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UNE OPINION ANGLAISE
Uu article du“ Daily-Chronicle”, de Londres, au sujet

des sous-marins francais

  

Paris, 30 juin. — Un journal de'lieu, les bateaux anglais ne peu-

Londres, le ‘‘ Daily Chronicle’. vent rester plus de truis heures

consacre aux sous-marins français sous l'eau alors que les français

un article dont voici des extraits: | peuvent y demeurer au moins le

cons- double de ce temps Nous ajouteronsque

tructions navales, vient de donner.les bateaux français ont plus de

son Opinion sur les sous-marins de, vitesse que les nôtres et, autant

France qui— nous avons des raisons: qu’on en peut juger,

our le croire — n'ont pas été un plus habilement. Ils peuvent encu-

acteur négligeable daus l'entente,re daus une certaine mesure et

cordiale actuelle.
{a flotte française, en dehors de ses

sous-marins, n’est ni assez nome
breuse ni assez puissante pour me- sans se faire aider. Enfin nos voi-

nacer la flotte anglaise. Mais il sins ont l'avantage du nombre.

sst hors de doute que les sous-ma- Les flottilles sous-marines irancai.

tins ont donné de l'anxiété à notre se el anglaise se décomposent ainsi:

ouvernement, car ceux dont la,
rance dispose sont infiniment supé-

tieurs A ceux que nous possédons..
‘Les gens simples comptent sur

d'esprit inventif des Anglo-Saxons,
our dépasser bientôt nos Voisins.‘ 1
aine consolation ! Considérez les:

“M. Bertin, directeur des

proptes accumulateuts et aug-
la distance parcourue

leurs
,menter ainsi

Anglaise

5 Holland (bateaux d'expérience).
classe À (qui ne sert plus).
classe À (incomplets).
B et U (à être construits).o

m

Française
automobiles, considérez les chaudiè-

res marines. Certes, nous avons pro-° 1 bateau d'expérience ‘Grymnote.”’

duit un ou deux bons types, mais 33 types variés.

rien de ce que nous avons inven- 6 en construction.

té jusqu'à présent ne vaut la chau- 18 à peine commencés.

dière Belleville perfectionnée. ‘Ce tableau est parlant Par don-

“Il en est de même des sous- heur, il n'y a aucune perspective de

marins. guerre avec la France. S'il en était

“ Fandis que les nôtres n'ont ja- autrement, notre position deviendrait

mais été essayés la nuit. les bA- critique. La France a au moins 33

timents français naviguent plussou-; sous-marins en service avec lesquels

vent la nuit que le jour, et ‘c'est elle pourait rendre Douvres et le Dé-

surtout la nuit, quand il est im-ltroit de Gibraltar aussi inaccessibles

possihle de les apercevoir, que leur, à nos escadres que s'il n'y avait pas

approche est redoutable. En second ' d'eau.”

A PROPOS
DU TARIF

Une motion faite a 1a Chambre de Commerce d'Halifax

demande l'augmentation des droits

sur les lainages

 
 

  

Londres, 30 juin.—A une assemblée merce des lainages à Halifax et de-

fe Ja Chambre de Commerce d'Hali-'mande au secrétaire des colonies de

tax, M. A. F. Firth a fait :npotiod querfaire des représentations au gouver-

a chambre de commerce représente à nement canadien, afin d'obtenir quil

‘honorable Alfred Lyttelton gue la élève le tarif général à 45 pour cent,

différence dans la prélérence accordée.ct continue d'accorder une préférence

sous le tarif canadien nourrait affec-.d'un tiers à l'Angleterre.

tr ésérieusement les intérêts du com-«

oh MAJESTE EDOUMAO VI
Le Souverain d'Angleterre a quitté Kiel hier matin, à

bord du yacht royal =” Victoria et Albert”

 

 

  

roi Edonard ‘de prendre l'initiative dans un mou-
vement lendant au rétablissement de
la paix entre la Russie et le Japon,
il y a raison de croire que Washing-
(ton s'est enquis très discrètement
quant aux circonstances favorables à

Kiel, 30 juin. — Le
est parti ce matin à bord du “Victo-

ria et Albert’, pour retourner en

Angleterre. On n'a tiré aucune salve

au départ, parce qu'on en avait tiré

hier soir, lorsque le roi a quitté le

acht ‘‘Hohenzollern‘’, après avoir

ait ses adieux à l'empereur Guiliau- le.
me. On peut dire que le résultat a été

de dévoiler le fait Que ni l'une ni

Washington, 30 juin. — Bien que l'autre des pnissances belligérantes

tes fonctionnaires ici soient convain- ‘n'est encore d'humeur à demander la

cus que fa récente visite du rol paix ni méme a écouter des ouvertu-

Edouard à son neveu, l'empereur jres de n'importe gnelle autre puis-

Guillaume, n’ait pas été faite en Vue sance à ce sujet.

LES ANGLAIS
AU THIBET

Les Thibétains demandentun armistice

 

 

 

 

de fonctionnaires de L'hassa et de
Shigatsé, pour négocier avec le colo-
ne] Younghusband, le chef de l'expédi-

Gyangtsé, Thibet, 30 juin—Après
an nouveau combat, au Cours duquel

les Anglais ont eu un offivier tué et
deux officiers et cinq soldats blessés, [tion anglaise.

et les Thibétains ont éprouvé à lour-, Ce dernier va probablement y con-

des pertes, ces derniers pont demandé sentir, bien que le temps fixé pour

Un armistice, en attendant l'arrivée |les négociations soit expiré.

IN’ CYCLONEDEVASTATED
La ville de New-Boston est ravagée par une violente

tempête.

 

 

 

et blessées. :
…Les fils du téléphone et du télé
graphe sont rompus.
Jusqu'à présent ila été impossi-

Texarkana, Texas., 30 juin.— On

rapporte que la ville de New-Bos-
ton, ‘située à 20 milles au sud-
ouest d'ici a été balayée par un cy-

 

clone, hier soir. ble d'obtenir des informations plus
Plusieurs personnes ont été tuées !précises.

sem— 

AU MAROC
Les sujets anglais demandent protection à Lord

Lansdowne

 

a ea

E
S

.

wvondres, 80 juin ee: » le, correspondant dressent à lord Lansdowne une péti-
fu ‘Times’ à ‘Tanger lui adresse la tjon, pour qu'il s'occupe immédiate-
dépêchesuivante Bl be

‘Ma ant que les navires améri-
ins ont quitté Tanger, les sujets an-

- #8 croyant sans prôtection, a- (des
~~.

ment de l'insécurité qui existerait-dans
cette ville et qu’il prenne des mestires
pour la sauvegarde des personnes et

biens des auists anglais.’

  

manœuvrent |

“de telles ouvertures à l'heure actuel-
i

x

 

 
 

MONTREAL, VENDREDI MATIN, 1 JUILLET1904

  

 
|

 

A parler franc.|sous certaines ounditions, rechargec'

LA GUERREAÜ
—_rer

  

Variable et frais
Région de J .8bec at Golte:

fn mx sr “ra

Q
U
E
B
E
C

 
Xi 

 

LE NUMFRO UN CENTL.
 
 

aall-JAPONAIGE  

Le général Kouropatkine envoie au Tsar un long

message relatant les événements quise

sont passés, du 25 au 27 juin, dans

la direction de Liao-Yang

L’escadre russe de Vladivostock a bombardé hier la

| ville de Gen=San, dans la Corée

 

ux RAPPORT DU GENERAL KOU-
ROPATKINE

Saint-Pétersbourg. 36 juin.—L'empe- ;

reçu aujourd'hui, du généralreur a |
dépêche suivante,Kouropatkine, la

datée du 29 juin ;

“Vers à heures du matin le 27 juin,

nos troupes, avant délogé l'avant-gar-

de de l'ennemi, composée de cavalerie

et d'infanterie, ont occupé la station

de Senu-Tchen, mais à 9 heures on dé-

couvrit qu'une brigade de l'infanterie

echnemie s'avançait sur le front, tan-

dis que d'autres colonnes tournaient

le flanc qauche de nos détachements.

LES JAPONAIS OCCUPENT SENU-

| : TCHEN

“La ville de Senu-Fchen, qui est en-

tourée de murailles, était aussi oceu-

pée par les Japonais. En conséquen-

ve, à 11 heures, nos tronpes se sont

retirées lentement
‘‘Quant aux nerles, nous Savons sen-

“lement, jusqu'à cette heure. qu'un oi-

Micier et dix hommes ont été ble-sés.

| UNE RECONNAISSANCE
reconnaissance, faite sur la

Sia-Kho-Foung à Arltatan et

hanza, a révélé la présence de six

compagnies d'infanterie de l'ennemi

“et de deux escadrons de cavalerie

'Mataratza, à trois milles au sud-est

‘de Sia-Khav-Toung.
“Dans cette reconnaissance, le capi

taine Vassilieff, le lieutenant Maha

«raît et ciwy Cosaques ont été blessés.

,Makaroff a succombdé à. ses blessures.

| DES ESCARMOUCHES LE
| JUIN

“Une
route de
K

 

“11 v a ei des escarmauches, le 25

juin, entre l'ennemi et nos avant-pos-

ttes à Sanmuarlkau et à Quanz-Ts1-A-

{fang-Tching, à 5 milles à l’onest
|Samiarlkau.

LES RUSSES RESISTENT

|
lun détachement de l'ennenn, compre-

nant presque une brigade d'infanterie,

‘avec deux batteries, à occupé Santiao

et a tiré sur nos avant-postes du

Mont-Noir. an sud de Sia-Kho-Toung.

[Nos trois compagnies ont gardé leur

position, en attendant des reniorts,

“A 6 heures du matin, une batte-

irie des Cosaques ct une batterie de

montagne à cheval a pris position et

‘a ouvert le feu sur le front et le

flane d'une batterie japonaise et de

colonnes  sertées d'infanterie qui

étaient apparues sur notre gauche.

LES JAPONAIS RETRAITENT

| “A 1 heure de l'après-midi, les Ja-

,ponais ont commencé à retraiter,

{pressés par nos troupes qui avalent

pris l'offensive et qui ont poursuivi

"l'ennemi jusqu'à Santiao

“Nos pertes ont été de six soldats

tués et deux officiers et trente-trois

hommes blessés.

LA BATAILLE RECOMMENCE

“La bataille a recommencé à Sia-

Kho-Toung à 6 heures du matin.

“Une batterie cosaque et une bat-

terie à cheval ont, à plusieurs repri-

ses, poursuivi l'infanterie de l'enne-

mi et réduit au silence les batteries

japonaises.

“Une section de notre infanterie a

repoussé les Japonais sur notre droi-

te, en faisant une contre-attaque. Le

combat a cessé à 5 heures.

LA lle BATTFRIE A CHEVAL SE
DISTINGUE

Une section de la lle batterie à

chevai, qui a pris part au combat, a

fait l'étonnement de tous par sa bra-

voure, en se rendant jusqu’au défilé

de Shan-Hai et en tenant tête a

huit canons de !'ennemi, jusqu'd épui-

sement de ses munitions.

‘“ Nous ne connaissons pas enco-

re nos pertes d'une façon définiti-

ve, mais oniait rapport qu'elle

n'excederont pas cinquante hommes

et vingt chevaux.
“Un bataillon et un escadron de

l'avant-garde japonaise, qui, le 28

juin, opéraient au nord de Sui-Yen-

ai-Tchéou ont occupé Tché-Lieu-Ang

Tien, à quatre milles au nord-est

de Sia-Kho-Toung. ;

“Vers le soir, une concentration

de vingt-six bataillons japonais a

été observée près du village d'Ou-

ang-Tsia-Putsé, sur la route de Sin-

Yeb-Hai-Tcheng.

LE 27 JUIN.

“A partir du matin du 27 juin,

les Japonais ont fait une attaque

de front contre nos troupes au dé

tilé de Ta, en même (temps qu’ils

tournalent notre droite avec, au

moins, tine division d'infanterie et

trois batteries de campagne. La

hataille 8 duré jusqu’à 7.40 heures

du soir.
«par suite de la grande supé-

riorité en nombre de l'ememi et de

son mouvement tournant, nos trou-

pes se sont retirées lentement du

défilé. ‘L'ennemi h'a pas avancé

‘Nos pertes ne sont. pas connues

mais on les estime ’À environ deux

cents hommes. ;
“Le 26 juin, l'ennemi a continur

à avancer. de ‘front et de flanc, des

| détilés de Fen-Shui st de Mn-Tien. 

 

de

“A 4 heures, le matin du 26 Juin,

“ Au moins huit bataillou< et dix
canons étaient conventrés rontre le
défilé de  Mo-Tien.
“A 3 heures de l'apré<-mitdi bo

nemi a nceupé le défilé de han-Tia
sur la prinuipale rie de Tasos

"Yang.
| * Depuis le 27 juin, bes Jap-nais
ont fait avancer leur droite. apres
avoir occupé =Saimatsza le mao
du 26 jum. Trois coanpagmes ent
avancé au délà,

, ** Les Japonais ont d'abord for é

les Cosaques à reculer. mars = In
«tent repoussés par la site”

ILS BOMBARDENT GEN-SAN|

| Londres. 36 mum.—Une dépêche de
Tokio dit que le consul Japonais à
Gen-San, Corée, fait rapport comme
il sunt
‘De honne heure,

jum, sx torpilleurs russes sont en
1rés dans le port et ont lancé envi
cron deux cents obus sur le village.

ont coulé un paquebot et un navire

à vVolles, puis ont Teloint trois Väis-

seaux hors du port et ont dispart.
Deux Coréens etj deux > hdats ont

été légèrement blessés.
ges aux édifices sent insignifiant
Les navires coulés. d'apres une dé-

pêche de Tokio au ‘Central-News
Isont. le stramer ‘Koun' , (le 2,576
(tonnes de déplacement et un petit ha-
‘teau côtier. le ‘Seitsu.

| L'ESCADRE DIS VLADIVOSTOK

i Tokio, 3 Juin —L'escadre de Via
divostok, comprenant trois croiseurs,
jun contre-torpilleur, et neut torpil-
leurs, après avoir bombardé le vrllu-

,ge de Gen-San, aujeard'hui, a été si-
gnalée au large d'An-Pen, environ 15
mities à l'Est de Gen-San, se dari-
geant vers le sud-est-
On ne connaît pas sa destination.

UN DEMENTI FORME!

Saint-Pétersbourg. 40 juin —Un tar-
pilleur russe, venant de Port Arthur,
est arrivé à Niou-Tehouang

, Le commandant nie catégorique-
ment qu'aneun navire russe ait été
coulé où endommagé dans le combat
qui a en hen an large de Port-Arthur,
le 23 jnin.
levé toutes les mines posées par
Japonais, la tlotte russe est retour-
née saine et sauve au port

LE DINIEME CORPS D'ARMEL
RUSSE

ce matin, le sn

 

Saint-Pétersbourg, 36 inin —Tont le
dixième corps d'armée v-t arrivé à
Liao-Yang, le ZT juin

L'OPINION V'UN JOURNAL

Saint-Pétersbourg, 30 juin.— Le
“Russky Invalid", organe de l'armée.
ne partage pas l'opinion générale
quant à l'imminence d'une crande ba-
taille. Tone dit pas que le général
:Kouropatkine a l'intention de 1etral-
‘ter, mais il Voit dans les évènements
des 26 et 27 juin, une preuve que les
‘Japonais eux-mêmes ne désirant pas
un engagement décisif pour le mo-
jment
© Le même journal exprime aussi l'opi-
nion que le fait de masser des troupes
dans là direction de Haï-Tcheng et de
Siu-Yen indique que les Japonais veu-
‘lent s'assurer l’ocenpatinn de toute la
péninsule de Liao-Toung et le contrô-
le du chemin de fer pour marcher sur
"Liao-Yang à la fin de la saison ‘des

pluies.

I UN MESSAGE DU VICE-AMIRAL
WITSOEFT

Saint-Pétersbourg, 30 juin.—Une dé-
pêche officielle du général Stoessel,
:commandant de la garnison de Port-
i Arthur, dit gue l'escadre du vice-ami-
ral Witsoeft est retournée dans le
‘port, après avoir repoussé cing atta-

ques.
Le message ne fait aucune mention

de quelque dommage que ve soit aux

navires russes.

L'ESCADRE DFE LA BALTIQUE.

Loudres, 30 juin.—Le correspondant

parisien du ‘Times’ dit que le bruit

court que le “ouvernement rtsse au-
rait demandé au gouvernement fran-
çais la permission de laisser ies na-
vires de l'escadre de la Baltique s’ap-
provisionner de charbon dans les port
français, en se rendant en Extrême-
Orient.
Le gouvernementrusse, dit le cor-

respondant, négocie en ce moment
pour un grand approvisionnement de
charbon, non seulement en France,
mais aussi en Allemagne.

A NIOU-TCHOUANG.

Niou-Tchouang, 30 juin.— Le contre-
torpilleur russe ‘‘Lieutenant Burnkoff’
venant de Port-Arthur, est arrivé ici
hier après-midi, et est mouillé le long
de la canonnit.e ‘‘Sivouch’’. Le riva-

ge fut bientôt envahi par une foule

d'indigènes excités, auxquels les Rus-

ses déclarèrent que la flotte japonai-

se a été complètément détruite. Les

officiers du “Lieutenant Burndofft”,
ont raconté plusieurs faits. Ils di-

sent, entre autres choses que le ra

port de l'amiral Jogo sur la bataille

du 23 juin, est très exagéré, et que

Jes Russes ont fait deux croisières

dans le rolte de Pechili, en cing jours.

On dit aussi que Ila flotte de Port-

Arthur « rejointcelle de Viadivostok.

i

 

Les domma- ;

I} dit qu'aprés avoir en- |
les ©

Le correspondant de le Presse A so
clée à envoyé à bord du contre t-rpil
teur un messager Qui patie le nee
mais les matelots n'ont vouls rien di
re s1ur n'est que le na ire à ate

  

Port \rihur mardi soir
Le “Lieutenant Burnhe tai

rempt: de matins etat à asp dog
Xaisséda qui sout d'un enxevenont ge
néral. Son canon d'avant à é## empot
té, et plusseur matelet- méles à
équipaur, semblent venir d'à autre
navire. l'epimion génétaie 6 que re
conbre-tormilleur à réussi a Vraser el
la ligne de fe-cudre japonaise et

porte sci des dépéche- put [Ta

SL

  

 

et pour Nt Petershourg Cette
té ose ent tres plausible. d'a ‘ant ti
Guy à Toe pga dey Una

 

heard
Toutes des tentative

Tend quaeiques Intormations ut FA
inonveinenpt- de Koutekr sont
sans resultat Cu dit qu'il ess
A tharTeng et ga gly coupe je

munications de [oan-Yare
Les Rousse wont en pobre à 0

Tché-h.ac
Un cntiser 1us® a dé bare

respondars de la Presse
‘le générai Konrapatione oo ores
d'amener ist one <heummes tit
environs
La plute continne et les routes ie

i« Mandchourie sont Unpassables 45
n'est qu'atec de plu graudes difir
tés qu'on parvient à 1ranspeoiter Let
tillenie

feites post oi

restée
rend,
vof

Assesque -
 

GENSAS ROME ARDE

Séoul, 34 nan - Un annonce de
source officielle que l'escaure de vis

divosterk, colnipesée de trois Cro
jseras et ode dix torpuite cr, que es
apparue an jarge de Genan, ce tre
Un, à iancé TA obu- daus la pic ve.

CPGERACONTENT LES REF
GIFS

TehéFon, 56 Hun. — Les réiugié-
europée,s et chinois. qui arte ent ee
Port-Arthor, disent que les Japan
Cérigent un fort sut tne honteux ge
lcommande  Ventrée du ut et de
Mont-D'oi

SUR LIAO Y 1

Lriao-Vang. 360 min
laponaise, Qui a forcé je
céfilé de Mo-Tien, savane sur Liao-
Yang par la route de lest Le Fut
des Japonais est de cosper les com-
munications TyssPs au nord de Liao
Yang, pendant que le général kouro !
patkine opère dans les environs de
Hai-Teheng, aver fa plus grande par

Ta coivane
vassaize du

   

tie de son armée

LE SAME

, Kobe, 30 juin -- Le transport ‘a-
ponais Sado’ sérieusement endon:
magé par les Knsses, a té mis en,
cale svthe 2 Nagasaki.

INCENDIE A CRONSTADT

Qaint-Pétershourg, 30 un — Un
lincendie a détruit un hangar conte
jnant vingt ‘orpilles Whitehead, à
“Cronstadt, la nuit dermère. l'alarme
,à été donné à temps pour empévhar

(de sérieuses pertes de vie et de pro-

{nriété. Les torpiiles ont explosé el

Ont complrtement démoli }'édifice
| On croit que le feu a Été mis par
des incendiaires.

L'UNION ALLET
L'Union Allet. a tenu nne assem-

| Die le 24 juin dernier pour faire l'é-
lection de ses officiers pour l'année

Vice-président général. J°dwin Hur-
tubise.
Secrétaire général.
Trésorier général

don, chevalier.

AUMONIERS GENERAUX.

L.-S Gendron.
H.-A. Plamon-

Les Rvds Pères Garceau ect Le-
mire. S.J.

COMMANDANT

M. J.-A. Prendergast, chevalier.

COMITE

A. Gadhois, chevalier ; Alf, Laroc-
que,’ chevalier . Gust. Drolet, che-
valier ; Phil. Hébert, chevalier ; 8.
Boyer, T. Sauvageau, 1.6on Descarries
chevalier ; N. Raparie, A. Langevin,
F.-X. St-Michel, H. Desjardins, Eug.
Brissette,

Vice-Présidents de sections.

Montréal . . . . . A. Sauvé.
ébec . . . +. . .C.-E. Rousseau

Trois-Rivières » . . . . M. Ferron
St-Hyacinthe . . . À. Séguin
Nicolet + . +. «. J.-0.Rousseau
Sorel . à + # + . All. Francœur
Ottawa . +» . + « .. E. Tassé
Sherbrooke « . «  . A. Boisclair
Winuipeg . . + , . N. Bergeron
Rimouski . . . . . E. Lepage
meme

LES COMMIS EPICIERS IRONT A
WATERLOO

L'association des commis-épiciers
fera son pique-nique annuel à a
terioo, dimanche, ie 8 juillet 1904.
Le départ aura lieu
se a m., à la gare Bonaventure, 

Les élections ont donné le résultat
suivant:
Président Général: Jos Bnssières,

chevalier.

à 7.45 heures ||

preprare pare À

UN INCENDIEDESISTREUX
Le feu ravage nne partie du village d'Havelock. Ont.

ON CROIT QU'UN HMIAME à PCRI DANS LES FLAMMES

 

 

 

Haveloek, Ont vor Unoaser et la son de Tames Meo hans,
die à éclaté vers mutent dare les 1e Mazgisin cChétal de Williams Brothers
mises de l'hôtel Arnstiore +7 «de et la Mason d'Elas Wiiliaime à
tnnf cet édhce aps qe ie Macs tenues
“ine et la rrauson de HT Ardrem Le- perte. sem évaiuée- à $15 000
la bottique de battuer de t Millions en partie convertes pat l'assurance ‘
l'écurie de bovaee de <ilt “he tique Ce natin on a Trouvé un crâne et

de seller de WOW Maidé  tecstie et queiques os dans les ruines de l'hôtel
remises de l'hôtel froccs, tractel à été Armstrong On croit que ++ -ont les

considérablement evfonimtiqué par‘ can restes de FR Prncelt n cent
etla chalé:: je er ba tanderie qu'on suppose être venu de Toronto
de Sing Tong da borage de tailleur ler qui n'a pas été Vu depuis le fen !

 

“UNE RUMEUR
Il y aurait une autre session du Paprésent rlement av

commencemeltde l'année prochaine

 

 

 

Le Concer Privé déclarerait inconstitutionnel le biil de re-

mantement des comtés de 1903

Cen te i; apie une dd ee et conte be gonvernement fédéral
pêche speciale dd Ottawa a MWozid dans l'appel des provimes contre 14
Hv ara pet Are ie gata eston hi de tehiargenmient de 190%, 0e qui
d, present pariemient bou erat Eu que L'acte etait Inconstie

patte et 0eqait vontegquet te here tutisntel >" quan nonteau bill de res
hese Lan prochan Hiantetpent de divisions électorales

Ta duopt drt oe brut dE Ae a div part Spe passe par la

tenu ot to Preeva probabioment Parlement

sir Seat an vent ales proving

 

A CHAMBRE DEs COMMUNES
Les indemnités aux employés

Les
Les séances du matin.

du gouvernement tués on blessés.

primes sur l'acier.
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“UNE SCISSION
Soixante et quatre membres du Club libéral-unionniste

de Londres donnent leur démission à la suite de
l'adoption d'une résolution par la majorité

  

développement ‘seph Chaniberlain, le club décida d'&
tre représenté au conseil, et lorsque lé
résultat fut conntt la minorité, au
nombre de 64 membres, se retira et
formaun nouveau ctib, sous le nom
de ‘Uniontst Free Trade Club. L'at-
taire est appréciée suivant l’affiliation
politique des journaux) mais tous re-

Londres 3 han Un

politique significa qui provoque

beaucoup de commentaires dans les

l journanx du matin, est la ruptoire qui

vient de se produire au Liberal-Unton

“Etub, à J'assemblée générale d'hier,

alors que 81 membres se sont retirés

après atout donné leur démission

La rupture s'est produite au suief ronnaissent que cela margue une nous

id une résolution, adoptée, d'envoyer velle phase dans la situation politique
des représentants du club Anne as- rar le club libéral-unioniste était res
semblée du conseil des libéraux-tnin- connt comme une puissante organisa-

"nistes. un. absolument représentative, du

, Par une mainrité de INR composée parti libéral-unioniste.

des partisans de Ja politique de Jo-

 

L'INCIDENT DE
PORT-AU-PRINCE

On dit qu'il a été réglé par laprésentation de nouvelles
excuses formelles

  

Port-au-Prince. Haïti, 30 juin. — (été clos par de nouvelles excuses for.

Le croiseur français ‘’Jurien de Ja |melles qui.ont été acceptées par les
Gravidreest arrivé ivi aujourd'hui. ministres français et allemand.
On. dit ici que l'incident, créé par, Lecapitaine du croiseur français et

l’attaque à coups de pierres Contre iow état-major ont fait visite au pré

les ministres français et allemand, a/sident Nord.

FATALE EXPLOSION
Trois hommes tués et deux antres blessés

 

  

Johnstown, Pa., 30 juin. — La Penneylvania.

chaudière d'une locomotive a sauté! Trois hommes ont ét6 tués ot deus

aujourd'hui, en faisant l'ascension de autres ont été blessés, l'un d'ous

tagne près de la station deln

|

mortellement.
field, sur le ahemin de fat 
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LE COMTE DE HUBNER ET NAPOLEON Il

 

1351-1856 (1)

 

Nous areas pu glaner çù et là des
témoignage: cuneux de M. de Hub-

ner touchant tel où tel personnage de

son temps dans la société Irançalse.

La figure qui demine toutes les au-

tres et sur laquelle il tent de préfe-

rence ses regards attachés, c'est, on

te devine, Napoléon 111. Frince, pré

eldent où empereur, il est le centre

de la politique du jour et l'objectif

constant des cominnaisons de Pane

bassadeur d'Autriche à Paris

Personne t'a a'issi bien deviné cet-

te nature complexe et nul n'a su in

eux voir graduellement Fimportance

du rôte quil

=

était appelé à jouer

L'impression dt premier moment na

guère vané et elle est dure “C'est

Sn aventurier”. Mais cet esprit hes

sitant. dépourvu du guide des prin-

vipes, n'en connaissant qu'un seuil,

qui est une superstition = la

101 dan- son étinle, ce

rèveur devient l'arbitre du

monde dès que le succhs chance sa Chi-

mère en réahté. Le coup d'Etat ne

transforme pas sa Riutéire, he peut tals

re oublier ses origines, H'angioins il

mode Ja situation.
Au plein de tu crise, dans la matl-

ace du 2 décembre, Mode Hubner est

tout d'abord resté perpiexe en vor

ant les socialistes des taubonres te

pugner  àla bataille, ul cape

l'embarras du gotvernenient qui a.
Tait souhaité trouver devant upon
ennemi en chair ct en «pont 1 il

mr d'un seul Eep 1 he tr allade ue

raison apparente 2= biaievard

l'a choqué . d'autant quus qu'ebsetie

tenn en éverh perd a ai nn des te
dauds, it a été ohtige de par fara os
el, devant Jes charges ue sataduiie

“Nous Voili arrives au Mexique Ce

crte-t-il. d'un ten mélancoiie ee, ts

aut li Victoire ae ve hegroronoe, ds

celle du peupe en 1551 € Ie

ru de l'armer
Pig one pro ace

dement le: cho ee
te portrait où Jon nec
te des rasons cou Ce. Lop
pre condinte
“Depuis 20 ans
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Los Napoleon orf 
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cle. Le valli a pes me arrisé, ave
tot sac de vovaae tout de pro-
lets élaboré. pendas de leuçues an
1 de prison € deuil perun esprit
inqUIEt, tante ligue, test aubi de trs
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léteint. qui cependant lance partois des
éclairs ; ses traits imuimobiles rorment,
à la fois. um masqile et une cuirasse
unpénétrables et on le quitte toujours
avec Fimpression de ne pas avoir été
(Compris par cet esprit en apparence
obtus, en réalité perspicace, qui ne
comprend pas. parce qu'il ne Vent pas
comprendre où qu'il ne veut pa. yu-
on s'aperçoive qu'il à compris (21

! Aussi la guerre d'Orient Mui cau-
sait-elle, en 1854, de vives alarmes,
car cile lançait la France et par sui-
te l'Europe dans l'inconnu.
On sent percer ce sentiment dans

une page de son ‘Journal’, le jour
lol l'ambassadeur russe quitte oifi-
ciellement Paris:

de tous les plénipotentiaires, excep-
té de son vhef, levait les yeux au
ciel, prenait sa tête entre ses mains,
haussait les épaules et poussaii de
(discrets soupirs. Alors un sourire er-
| rar autour de la table, pendant que
notre président, sans s apercevoir de

{l'hilarité mal contenue de l’auditoi-
“On ne voit pas partir sans éprou- ‘re, continuait a se perdre dans des

ver une certaine émotion le ministre |phraces creuses ou compromektantes

d'une grande puissance qui a deman- {Pour 1x cause qu’il plaidait. L'empe-
dé ses passeports.

vont couler.”
Ses efforts sont pour placer

triche du côté de la France et de
| Angleterre. I l'écrit tout net et
tort clairement à M. de Buol: ‘“Jene
suis ni Anglo-Français, ni Russe, je
suis Autrichien, et comme tel je ne

I'Au- |

Involontairement , Feur fe sut et s'en énut ; et Walews-
on scnze au sang et aux larmes qui ki sortit du congrès, considérable-

ment diminué.”
Une puissance entrée par contreban-

ide au congrès, tolérée plus qu’admi-
se, la Sardaigne} avait du moins en-
voyé son meilleur agent, le plus re-

I'tors, le plus habile.
Naturctlement mal disposé pour les

novembre 18310) . ; ' 7
La conchision de ML. de Hubner est Pts désirer que la Russie s'empare ‘idées que celui-ci représentait au

très nette dans son embarras de 1, Turquie. , | grand jour, et les complots qu'il tra-
"C'est l'instrument de la Providra-

ce. ‘1 Rhomne de Dieu ou l'homme
de l'esprit malin,—NoOUS ne savons pas

encore lequel des deux noms 11 taudra
lui donner
Or, comic cette Providence laisse

aux hommes lu liberté et teur réserve
quand il en est besoin Je résultat de
leurs fautes on de leurs efforts. le
comte de Hübner emploie tonte son
activité à faire pencher Napoléon du
bon côté en même temps qu'il déplnie
toute son adresses à obtenir de la
cour d'Autriche la reconnaissance du
pouvoir nouveau, de bonne grâce et

de bonne humeur

Mais que d'obstacles à Vaincre
D'abord le propre esprit révolution-
naite de Napoléon III qui effraie la
chancellerie d'Autriche, l'esprit rus-
sophile de la haute société vien-
nnlae; le sentiment belliqueux
des généraux autrichiens ; les liai-
sons de parenté entre les deux cours
de Pétersbourg et de Vienne . le sou-
venir des services rendus par le tsar
A lu maison de Habshourg en 1845.
La mission était’ étrangement déliva-
te. Hubner multipliait les lettres
confidentielles , et plus tard 1} aura
ta satisfaction  d apprendre que ce
sont ses rapports qui ont peu à peu
copvainew l'empereur Françuis-Joseph

mait dans l'ombre, le ministre au-
| trichien éprouvait encore de l'antipa-
thie pour l'homme lui-même

| ‘* J'aime toujours rendre justi-
ce aux adversaires. Mais Cavour
m'a déplu. Au Congres il s'é
vertuait à paraître modeste.

i Les Tuileries et le Palais-Royal
étaient le vrai théâtre de son activi-
té. Fertement appuyé par le prince
Napoléon, secrètement desservi par
Walewski, il n'eut pas toujours à se
louer de l'empereur, constamment va-
cillant entre Jes bons et les mauvais
instincts, entre son désir de se faire
accepter par les souverains et entre la

Les drolssements d'amour-propre 3 crainte de se compromettre avec la
sont souvent plus pénibles, plus amers ; H fallait égalementé endornnr la mau secte. Cavour a quitté Paris mécon-

Puits pardonnés que les tranches op-, Vaise humeur de la Prusse que l'on tent et plein de dépit. Son physique
pasitions. Ce int le cas des puissan- tenait à l'écart Et d'étape en éta- manque de distinction. On sent, on

ces européennes vis-à-vis du second‘ pe, de heurt en heart, de degré en de- voit, on reconnait en lui le conspira-
Emme, à ses débuts. Pendant que (£16, répétant à satiété l'alternative teur. ’

l'ambassadeur d'Autriche à Paris, | Napoléon allié de "Autrichee et alors} Ce fut avec la connivence de Wales-
bien placé pont comprendre la situa- {l'Europe tranquille, ou Napoléon son

adversaire et révolutionnaire et alors
lon, Hal à pleines matns les Tasei- © i . ;
te 1 commblent les fossés, Je comte | 1 Europe bouleversée, M. de Hübner

di Biol, cher du cabinet de Vienne, conduit 3 Valliance des trois puissan-
Ices France, Angleterre, Autriche,

efrorsait de couper les ponts

 

 

 

 
 

conclue au mois de décembre 1854,

ki, et peut-être l'acquiescement tacite
d'une autorité plus haute, celle de
l'empereur des Français, ce fut l'An-
gleterre qui par ruse jeta sur le tapis
la pomme de discorde qui était la

(Cest fm, nomant un faisceau de . ‘question re tre

. Cals Veale et de résistance han, SUT la base du “statu quo’ Lerrito- que tion ’ pleinement étrangére au
Sa ita ler A heen Jtalie ; Congrès, des Etats | atijleaux. Les
Laine entre Jes trois cours du Nord al en Co ceo ; protestants propostrent la sécularité
A truhe Ironie et Pris qui sue Ce résultat qui satisfait son patri- Xi uver | ; p ,> i

Sas à Temipeter Nientas, dans la ré- OUsme manifestait également sa clai- 41 Bouvernement du Pape * Anomalie

ais de V'enaperenr NES, dans TA TES Cosance fi y trouva en outre l'éclat GF MHconvenance se réncontralent Les
force oarcieih à li noURCcation de aq - jes grands © . Autrichiens se récritrent, nrais l'a-

Lavctement de Napoléon 1H, d'emploi Ve SA Carriére os grands cordolis pandon des autres plénipotentiaires |
Clie tap pole ot réser- de son souverain lui furent prodigués, © rai samr si p aires les

Cp de site et bon ami vu tien | RU aes le congrès de Paris, où il con rame laisser Hace le teu

de appellation habituelle er plus AMRIT Pam en plénipotentiaire influ- auProtocole, pour ne pas faire  pa-

rite de sonicmon frère ft, on changea sa légation en am- FAITE l'isolement de leur pars.

Or 1 ade in que la Priisse prit pen | bassade C'était recevoir “le bâton, Cette manœuvre diplomatique  de-

; ,menrait une dangereuse amorce ; l'a-

 

de maréchal sur le champ de batail-
de cette qédaction un pen discourtoi

se 1 ; irav .wed e DAntrene > effraya de la peur sui
; æ conerès de Paris, dont M.

de la Pr -0 et que la Russie demeu- ! ards d aris, dont M. de

 

Hubner ne mangua aucune des vingt-

 

venir ne l'a que trop prouvé , toute-
fois, en soi, M.
battu sur son terrain, et M. de Hub-

de Cavour demeurait |

l'origine, ot dont les conséquences do-
minent l'action française encore si du-
rement.
GEOFFROY DE GRANDMAISON.

(“L'Univers”) ®
—_—

A VERCHERES
—

Feu Mme Janvier Desmarais.

— Amélioration.
—

Mardi le 28 juin ont eu lieu les fu-
nérailles de Madame Jarvier Desma-
rais. Le serVice a été chanté par M.

Messieurs Ap. Duseault, F.-X. Bus-
sières, Octave Langevin et Louis St-

Pierre.
Le deuil était conduit par Ludovic

et Arthur Desmarais, ses fils; kd.
Chagnon et A.\Laileur, ses gendres ;
F. X. Desmarais, ses beaux-irères.
Remarqués dans l'assistance, MM.

Cyprien Charron, Frédéric Langevix,
P. Pelletier, Vital Chicoine, docteur
J. B. Laporte, F. Sénécal, Ed. Cha-
gnon, N.P., Philias Chagnon, F. X.
Tétreault, Honoré Pigeon, Albert
Geoifrion et plusieurs autres.
—Le 25 juin, à une assemblée spé- 

ciale de notre conseil municipal, à a,
let décidé d'empierrer la côte du cou-
vent. jusqu’à la Riviere. Les travaux

‘sont commencées depuis avant-hier
matin.
—

BOY, PERE & FILS, est
la meilleure huile d'olive.

|pour la table, parce qu'elle

vient du district des Huiles,
'!de Salon, France. B.-O. BE-
| LAND, 1684, Rue Notre-

‘Dame. Montréal.
rmre tre

A SAINT-BASILE
DE PORTNEUF

163—l m

1
i 30 juin, 1904,

l'aobé Duplessis. Les porteurs étaient
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Cheveux Tombent
Votre téte est remplie de pea

mortes et vous avez des PRApn
sons continuelies,

P,—Servez-vous donc de la Prodi-
cieuse

CHEVLURINE
DE PARIS

Quelques applications de ce fameux
remède suffisent pour arrêter da tom-
ber les creveux, faire disparaître les
peaux mortes, les dartres et les dé-
mangeattons.

e plus, al Vous fvez des cheveux
blancs, la CHEV LURINE les ramè-
nera à leur belle couleur de jeunesse
on pas de jours, Prix, 50e la boutetile ;
satisfaction garantje ou argent remis.
SI votre fournisseur ne l'A pas, adres-
sez COOPER & CU, 425 rue St-Paul
Montréal, : 
 

 

 

i
[
|

i

PORTR

 

| I Magnifique lithographie sur Pa

CE PORTRAIT

 

 

S.6. Mgr J, S. H. Brunault
EVEQUE DE NICOLET

  

GRATUITEMENT
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3 MOIS D'ABONNEMENT.
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pier de luxe. Grandeur 16 x 20.

EST ENVOYE

 

Ÿ
v
W

 

 

LE JOURNAL
7i RUE ST-JACQUES, MONTREAL.

 

 

 

 

 

te sente à user de la formule de M: = ; :
; ; , ; ‘ : s 25 février-I6 avril ner estime que la pleine adhésion de ams :

Heol que M. de Bnol n'asa pas éeri- ate domes Io 9 en ‘ " ome a ; - M et Mme Alfred Samson, de Rum- :
UE Co un VE sie ‘ point culminant de Napoléon III à Ja révolution d'Italie jord Falls ai 000090OOMO AOMO ME EsOSEseeESesesee a es 0

du nu, garda at Ve “an de son séjour de dix années parmi date seulement des bombes Orsini, au LoBalle.Maine,sontsn ea ; CECSSSSCSESSSSSSSSSESESE

Ste Get a à ani le ridicule, En nous. La nl union avait été cxtraor- mois de janvier 185K. cule Godin, du “village ane ;

sérité, M de Babner avoit veo plus dhnarrenment brillante. et quand. Au printemps de IS56, la peur des y. et Mme Arthur Laberge de

ste et Mens agi. en 144$, de ministre d'Autri- ses anciens compagnons du carbonaris- poping Falls New-Hampshire, sont NOUVELLES DE

thir, 1] vovart Inste en découvrant the = relat nes notes du me ne l'ayant pas encore dominé, alissl en vacance ici : * moi |
- os ,; Vemps passé, il constatait qu'il de- j'empereur eût Volontiers, il le disait % pour un mois,

dans cette taibtesse de parvent (5 mestait le seul survivant Pour du moins refusé son concours aux a (aes M. Pierre Laberge, de St-Basi- LOTBI N | ERE

even de l'empereur s'était qualité otre instruction il fait revivre ces gt an = ho : LE 3 le. ;

Purmême ainsty le ver rongeur 44 personnages disparus: AUAUORS Cosmoponites. — M. George Paquin, de Lowell, |

Napotéon 111 Aa heu de frapper sur" La spirituelle et mobile phesionn- ain Speen a M, Se Hubner à .Mass., était de passage ici dimanche ‘ -

son endroit sensible, on aurait pi > du grand x acha cop TÉRLSTOUE, dE mat de cette an- dernier. M. Paquin était ci-devant: : ; ; . ;

probablement, 3e ne dis pas feta19ea Tant ailebing nées le PAL et de Ainsi un ide cette paroisse. , Mariage.— Une brillante réception.— Réçu médecin ave

ment, lé ramener doucement dans le ant la mort de son propre pars, document capital pour bistoire. —Le Rév. M. E. Bédard, curé de | ictinetion.— illégi

bercail. Se vovant franchement ac Le vomte de pu tears ‘Dans la pente bibliothèque entre ‘ Mistassini, est Venu passer une cou| grande distinction. En villégiature.

cepte Par les grandes cours, 14 aurait piteux et cassant, “ pointu mais np J salon etd appartement occupé par ple de jours ches son frère, M. Char- : —_—

probeblement romp avec la Révoli- large, ni profond". l'arthidue (1), nous aYons parlé de les Bédard. du village.

en se serait HSTÉ tout entier à la Lard Clarendon ce type de dipin- l'Italie. Al al contracté ine [lan —Les demoiselles Descarreaux son? 28 juin. 1904. rre, a subi ses examens de docteur es

te lisation de ses utopie  rélormatri- mate anglais de l'école palmorsto- CP avec l'Ancieterre, a dit empe- ‘revenues du couvent de St-Roch de ; ; ; médecine à l'Université de Québec et

(es eu France et aurait luts-é PE mienne, BA er or reur. et la participation a la guerre "Québec, pour passer les vacances ee juny 13 Juin 2 ae célébré, Sola, été admis à la pratique 2 la mé

rope dornue tranquille puissante britannique. (de Crimée) du roi de Sardaigne a chez leur père, oars ê ioaber oy ven Mie devine avec grande distinctioo.

Per-1gny en  apportait lave Le comte Orloff. grand seigneur donné à caprince des titres à Ina —Nous Temarquons aussi que ns ae Labbé. erie. a ? € | Le Ir Richard est parti pour Mont

L'empéreur Napoléon à proc lu les pposcomite, Thomme de confiance de sympathie et ma reconnaissance. Je ‘collégiens nous sont inous “vvenus et | psalia wal € tial été à _ Magny où il a l'intention de s’éta-

Hu l'Autriche à pour ete les feu l'empereur Nicolas © à sa si- crains d'étre entrainé par le coutant. ‘tous paraissent très leursIx du ose bles ni Mahé adic? > An plier.

lu se < élevée. dannéz-nocs ies dlas- guation et 3 sen mamtien répond 1 @ al ‘horriblement peur. Jelui #3 retrouver au milieu de 1eurs parents nee par¥. 2 D vertsden char-! —MM, J. Charette, marchand de

+ élever. nous vous dennerons les son physique celui d'un géant dit que suivre une poiltique angle- et de leurs amis. Parmi eux nous és la partie "musicale Des soli , Lotbiniète, Charles Bergeron et Louis

Mas» Paradoval, plus que spir- son -econd, le baron de Brunow, piémontaise, ce serait se donner à là ‘mentionnerons les MM. losepa et ges ors a ndus ar Miles S | Caron, ont été visiter l'exposition de

Died on stan, ce mot d'un familier * dictionnaire ambulant des traités TéVolution ‘Vous feriez à l'Europe. Arthur Massicotte, du rollège de Lé- Paré et E. Grenier $ pa * © "Saint-Louis, récemment

traiut Le se iirahves intimes des edropéers, compassé dans ses adys- étant de mal que vous lui avez fait vis, et MM. Joseph et Rosario Ger- on mar ait dans l'assistance : —Sont en villégiature : M. Blais

Tailertes li domine a politique cours, poli, aumable. doucereux avep dé blen : Mais Vous ne feriez à Person- ‘main, du Néminaire de Québec. IUT Labbé M. et Mme Laberge, M jet sa famille. du Montana; M. ft

“tratgere, © M. Dre vn de Lhnvs, a- ses collbgues, obséquiens envers son NE plus de mal qu'à vous-même— Les Révérendes Sœurs du. Perpé- + Mme W Guimont, M. et Mme ro. | Mme Josaphat Hamel, du Lac Mé-

se uLe tonte autre atitorité, fait en sopérieur qu'il ne qnittait pas des : C'est vrai, a répondu l'empereur Na- tye] Secours nous ent donné, ces pin. M. et Mme Jos. DeViljers M. et gantie ; Mile Brisson. de Salmou-

“epdte là inême note La France a- veux pendant qu'il pérorait au cope Péléon ; c'est pour cela que je SUIS jours derniers. (rois concerts à l'nc- AimeÀ Lailamme . Miles Luc. Paré ETid;2 Lh ; à s Luc. - s } r ë , da

  

 

10 6S* né puissance Con-

 

ppvatnice a France en guerre aver up met en langue russe, parfois ar- he des changements territoriaux” —

VActriet ce une puissance révoluti- rété font court par un signe impa- En aucune façon. — Eh hien, alors.

IHRE tient du maitre”. Walewski, dont POUIGUol ne NOUS entendrions-nous

Vient Tant qu'il fat an pouvoir,ac- M de Habuer va jusqu'à ainrmer PA5 — C'est ce que je me dis, l'Au-
or* # effors dans ce sens. la nullité. Vineptie et la mau- triche et mol nous sommes s1 près,
axe vx de M de Habner V'arri- vaise for‘. Walewski ‘homme de denous entendre. = Donnez-nous Fos!

ve an etaires de M Walewshi plaisir plus que d'affaires, doit sa idées sur les conseils à faire parvenir ‘

brovitia le cartes Is moins Napo- fortune a <a parenté avec l'empe- ÂVX jouera d'Italie. . et respec--

Son HD be confi le portefeuille, reur” tons leur ind pendance.— Nous en par- |

Torste lalssa entrainer à vous Mais le portrait nn peu poussé lerons encore, disait” l'empereur. !
loir des breniiler au nor. vaut d'être regardé tout, Ce,te sagesse. cette prévovance cet-
Habner dar nous prétendons entier ‘te loyantén'eurent qu’un temps. Nous

cor meen rapporter sas Pup commerce facile et agra. aurons. avec la fin des “Souvenirs

nt les témoignages, Be ble quoique aimant à se donner des de M. de Hubner. l’occasion d'en mar- que cette année, et,

Husonnait pas . il VOyait airs, pt susceptible d'accès d'inso- QUer les heures dernières et les aban-
flat. le <econd Empire V'absolutis- lence, dont on le guérit fa. dons décisifs. I! nous suifit de noter
tue entre les maine dun homme re cilement en lu répondantsur le ence moment la rectitude de iuge-
muarqueble, ton ventenu par le ress même ton inaotent, vaniteux à un ment du diplomate «qui nous retrace

pro du droli et des traditions des rare degré, d'une aussi rare ignoran- , Ces choses passées. de conserver des
Celle monatehics Les splendeurs ce des affaires diplomatiques et au- | lémoirnages qui éclairent la politique
extérieures dont s'enivrait la France

grès, mais souvent interrempu par

tres. président du congrès de Paris,

inquiet. — Voule--Voir opérer en Tta-

‘

du second Empire et de faire notre

 

razon de la clôture des cours de l'é-
cole du village. Elles doivent par-
tir sous peu pour aller passer leurs
vavances à St-Damien de Bellechasse,
où est ;eur maison-mnère.
—Un bon nombre de jeunes gens et

dhommes sont actuellement emplo-
vés au cassage et an charéoyage de
la pierre pour le pavage de la route
St-George. qui conduit à la station

Il est à espérer Qu'ils
cette année, macada-

du C.P.K.
vont pouvoir
miser les pires parties de la route.
—Le foin a°une apparence magnifi-

pourvu que cela

continue, il © en aura en abondance
à l'automne.
Le grain a quelque pen souffert des

pluies et nous craignons que la récol-
te ne soit un peu inférienre à celle
de l'an dernier.

 

InfatiHihle contre PF tssance et L ; ; ; ; ; ! ———eereae
nattible contre Disipulssance et la aux débuts du r>gne le touchaient il restait certaineiment for t-audessous | Profit pour notre instruction actuelle

Gaerne La via ge, (sans d'éblonir tsp) emperent Napo- de sa tiche. Quand dans les débars de ces précédents de la ‘question ro-

|

Québec, 23 juin, (spéciale).— Le

aus ee . se l’on est sage, 11 pourra prolonger des plénipotentiaires il Ini arrivait mainf'’. dont le mensonge a défiguré |. « “Gauss” i es _

Crip rian CL ; état de dhe ; nf ; , , ; ve | steamer auss qui est actuelle
ton ; ae _ a sep er rat HU 10SES Si se durant de dire ce qu'il n'aurait pas dû dire. | {ment dans le bassin de radoub de

Date ! 1224 9 La (oanvier (RAT I, mais “omment où de se taire là ok il aurait dû par- | ‘ |St-Joseph de Lévis, subit d'impor-

temples sèee ; rao dornur tranquille quand on a affaire ler. personne ne s'en montrait plus, (1) L'archidue Maximilien, ie f{u- tantes améliorations.

tx svt ur ann homme qui à chaque instant choqué, ni plus indigné que son su-jtur empereur du Maxique, alors en| Dés qu'il sera réparé, il partira

ce OR UE S veut remanier la carte d'Europe et, bordonné. M. Benedetti.qui rédigeait | voyage auprès de la cour de France,

|

pour Montréal où il sera équipé pour

{ Ja Cie Mad aie lorsqu'il est de mauvaise humeur, les protocoles. Quand Walewski lui obtenaitpar sa grâce aristocratique, | son viyage dans les caux du nord du

dostale. 718, Mecs vous menace de la Révolution?" [tournait le dos, ce fonctionnaire, VU un succès éclatant ! |continent.  

  

Alb. Lemay, J. Perron,M. Lemay.
MM. A. Lafont, Z.M.-L. Lapierre;

lCarette, A. Pagé, E. Nlioule, R. de . Va, leyiield;
la Chevrotière, S. Morand.

la cérémanie et ont été reconduits

par leurs agnis jusqu’à Lachevrotière.

Les nouveaux époux ont reçus de

nombreux et riches cadeaux.
Dimanche le 19 juin, 11 ÿ a eu bril-

lante réception chez M.,Côme Houde,

en lfhonneur de M. et Mme Laherge.

On y remarquait Mlles Lemoyne, Da-
rion, de Québec, A. Turber, J. Tur-
ber, Jeanne Legendre, de Saïnte-
Croix, M. Bernier ,A. Lemay, B. Fil-
teau, A. Filteau, A. Bslanger, A.
Houde, J Bélanger, L. Pagé, A. Pa-

Croix : A. Lafond
Richard,

| Houde.
| —Sont arrivés pour les vacances :
MM. A. Richard, E.E.M. : L. Lauzé,
EÆEM.; R. Pérusse, G. Lemay,

Charles Paré, Alc. Richard, E. Gro-

 

7 au,
—M. Philippe Richard. de Lotbiniè-

gé, A. Desrocher, MM. A. Desro-
chers, Charles Desrochers, J. Racet-'
‘te, À. Legendre, H. Turber, dei SSte- |

J. Charette, A.‘
L. Morand, H. Fagé et *

Alb. Pagé. Alv. Filteau, M. Bernier.‘ Valleyfield , M. Pierre Garneau, de
(Québec ; Mlle Jeanne de Villers, de
, Montréal; M. AndréLaroche, de

M. Nap. Bernier, cn
Lowell ; M. Adélard Richard, de Su-

Les nouveaux mariés sont partis en  merset.

voyage de Tioces immédiatement après ! ——_

Superflu et Nécessités

| Vous pouvez sans reproche de Votre
conscience, jouir du superflu d'aujours
d'hui lorsque vous aurez pourvu aus
“nécessités de demain. Une police à
dotation dans la ‘Crown Life” est
la garantie Ja nlus sûre de conserver
quelque chose pour votre vieil Âge ou
‘en cas de mort.
| Les primes sont les moins élevées:

Iles garanties, les meilleures ; les polis

ces libérales, et la sécurité parfaite,

Stanley Henderson, Gérant général

ipour la Province de Québec, chambres
Victoria, 232 rue McGill, Montréal.

! 4-5
A)

VICTIME D'UNE SYNCOPE
Québec, 28 juin. (Spéciale ).—L'en-

| quête du coroner, tenue hier d Ste

i Henri, comté de Lévis, a établi
‘que Wm. Gagné, mort subitement
dimanche avait succombé à une syn-

cope du cœur.
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—S1 J'étai. sauge, J'enverrais tout
bonnement les billets à
tal, et je ne risquerais pas de ‘‘la”
soir, songea-t-il avec une sorte d'in

satience, en constatant que, de pou-
veau, sa pensée In: échappait. T1 est
rrai qu'elle sera, -an. doute, à Co-
tonne aver Mne Dustal.
Mais, sans se l'avouer, il espérait

tien l'entrevoir, tont au Moins avant
ton départ pour le concert, car il hit-
ta si bien sa marche que denx heures
s mnaient quand il arriva rue Muril-

lo.
—Madame est encore là Si Mmon-

sieur Veut entrer, je Vais demander

Bi madame reçoit. répondit le - Valet

de chambre à sa question.
H eut sur les lèvres - “Ne la dé-

rangez pas !* Mais n'articula rien
de semblable, et il entra ; tout au
plus. par tn vague serupule, il resta
debout, regardant la tlambée claire
du foyer qui semait les tentures soy-
euses d'arahesques de lumière…
—Ma tante finit de s'habiller. Elle

m'envoie en ambassade pour Vous re
mercier des hillets…
C'étajt Michelle qui entrait en te-

ue de sortie, toute souriante sous

  

  

Elle se mit à rire:
; —Et puis nous nous attirerons les
foudres de Georges. qui prétend que,
quand nous sommes ensemble, uous
n'arrêtons pas de bavarder sur une
foule sde sulets qui nous intéressent.
et lui pas du tout ! Aujourd'hui,sur-
tout, ie scrais tentée de causer beau-
coup avec vous au sujet de votre der-
nier article dans la “Revue”.
—Parce que 7...

l —Parce que, maquez-Vous de mon
audace grande! je ne Guis pas de
Votre avis sur ocrtains points et que
l'a fort envie de vous dir& pourquoi,
afin que vous me combattiez, ou me
;convertissiez à votre idée…

Mine Dus- :

 

son voile, sa veste de fourrures on-
“trionverte shut 1'¢élégance vaporeuse du
lcorsage diapé de mousseline de soie.

Elle parlait avec une animation
gaic qui faisait luire entre Jev lè-;

rongecrane deaIde vres, l'éclair nacré des dents, son vi- }
| bout ? 1 stes s à © sage rosé par la lueur du foyer dont!

Ra ; __ iDorient suivait instinetivement les.
—Parce que je ne veux pas avoir la. jeux de lumière sur la peau fraîche. |

tentation de in Éterniser 101, alors que —Dites-moi en quoi nous nesommes
vous allez sortir. | pas d'accord…

| —Pans un Instant seulement. Ma! —Non, pas maintenant, ce serait
clante va à la matinée musicale des | trop long! .. II me faut pour cela un |
Rivoir, et, en passant, elle doit me bon moment d'intimité.Et je crains |

{ déposer chez ma tante Gosselinc.Mais [bien de n'avoir pas même ce moment !
pelle n'est pas encore entièrement prê- | mercredi quand. vous viendrez passer

te. Vous voyez que, sans scrupule, {la soirée, car l'appartiendrai beaucoup
{vous pouvez mie faire une petite visi-,à mes amis russes... ;
J te... —Ah ! ils sont arrivés ?

—Alors, vous passez la tournée dans

|

—Oui, il y a quelques jours, It ma.

‘Ja maison dé la liberté 0..." |tante, qui me gÂâte toujours, a été
—Pas tout à fait , nous devons aj- | assez aimable pour inviter, à sa récep-

ler promener au Buis, Georges, J.uci- ‘tion de mercredi, la comtesse Louba-

le et nui... : !noff et son fils. Voulez-vous que, dès,

—Comme je

place ! fit-1l d'un accent de badina- . tre

ge qui dissimulait l'ardente sincérité portraits
‘de ses paroles.
mant de trotter ensemble, librement.
comme à Jersey ! : icha de la fenêtre. Fille lui tendit les’
—Oh ' oui, ce serait charmant ! deux images : une femme âgée qui a-i

Mais ce n'est pas possible à Paris, Vait une allure et une distinction de,

n'est-ce pas ? grande dame ; un beau garçon de hau-|

Elle le consultait de sa jolie maniè- jte mine dans sa tenue d'officinr. ;
re confiante. —La comtesse Lôudanoit..Son

 

?,.J'ai, dans mon manchon, leurs
que j'emporte pour Lucile,

H se leva et. comme elle, se rappro- |

     

| mie.

 

SSD SSH I. — Pas bien possible ! Non, hé | serge…un ami d'enfance à moi, finit-
Ny (las. ; elle, voyant qu’il ‘considérait  atten-

—Et puis... tivement la male physionomie.
Elle n'ajouta rien d'autre, pensant

à ce que Serge avait un jour souhaité
devenir pour elle, ce que, peut - être
encore, il allait lui redire, et qu'elle
redoutait d'entendre ; car elle avait
eu, en le revoyant, l'impression très
vive qu'il était toujours le même, et
il lui semblait être devenue, elle-mé-
me, plus exigeante encore...
Etreinte soudain par la perspective

grave, elle resta immobil,  contem-
{plant l'image de cot homme qui avait
Idésiré la faire siemnne, sans s'aperce-
‘ Voir que Dorient l'observait. la bouche
contractée par une expression presque
douloureuse, alors qu'il demeurait de-
{bout près d'elle, enveloppé par la sen-
teur des Violettes qu'elle avait dans
sa ceinture...
Un léger mouvement qu'il fit la rap-

pela à elle-même. Relevant la tête,
elle vit le changement de sa physiono-

—Qu'avez-Vous ?... Est-ce que j'ai
dit ou fait quelque chose qui vous ait
été.. désagréable ?
—Non, mais je Vous sentais absent

reprise par ceux qui Vous aiment de-
puis des années….Ft, vous le savez,
les nouveaux amis ont toujours peur
des, anciens !…. :
—Avec moi, ils n'ont rien à craindre

fit-elle avec çetle douceur grave qui
donnait taut de force à ses paroles.
Je croyais que, maintenant, Vous me

vonnai.……ez Assez pour en être certain.

Elle attachait [ranchement sur lui

vaudrais être à leur Aujourd'hui, je Vous les fasse connal- ; son regard limpide où hasait la même

parlois, si attirante qu'il sentait alors

clarté mystérieuse qu'il y rencontrait

Ce serait si char. qui me les a demandés… ‘parfois, si attiranfg qu’il sentait a

lors sa volonté de ne pas aimer, de-
faible comme une volonté d'en-

Mme

Do-

ces

venir
fant... Mais il ne répondit pas,
Dustal entrait, prête à sortir.
-=Vous avez été bien aimable,

rient, de m'apporter vous-même
fils jbillets. D'ailieurs, je crois que vous

 

lavez vite trouvé votre récompense eos
gofitant le plaisir d'un moment de

| causerie avec Michelle...

i —Ce qui prouverait, chère mada-
me, que l'on A toujours raisons d'ê-

tre indiscret... Je me reprochais... va-

“guement, de vous avoir deinaudée et
: peut-être, ainsi, empêchée de sortir
aussitôt que vous le complier...
— Je n'irai qu'à trois heures chez

{les Rivoir, où je suis toute désempa-

| vée de me rendre sans ‘‘ma fille..."

It elle envoya un regard affectueux

à Michelle.
— Mais elle s'est retranchée dans

‘la raison de son deuil, qui est trop
vraie ponr que je la combatte. Entre

nous, je la soupçonne d'avoir été sur-

{tout dominée par l'idée de ne pas
donner de déception à son admirateur
Georges, qui la réclame énergiquement
tous les dimanches ; tout comme la
jeune Lucile, laquelle m'en veut à
mort, je le crains, de jui avoir en-
lové sa cousine Michelle. Mais je ne
me séntirais plus maintenant la géné-
rosité de la lui rendre !…. Et, lh-des-
sus, sauvons-nous... Vous verrons-
nous chez les Rivoir ? Dorient,
— Non, je me sens d'humeur sauva-

ge et complètement incapable,  tan-
tôt, de faire les frais de politesse
obligatoires, pour tn homme civilisé.
Je me trouve en disposition seulement
de flânerie solitaire. °
— N'est-ce pas de ‘‘réveffe‘

vous devez dire ?
— Chère madame, les hommes. de

ma génération ne révent plus. C'est
tellement en dehors de leurs principes
que, si par aventure la chose leur
arrive, ils s'empressent de piétiner
sur leurs rêves pour les réduiré à l'é-
tat de ballons crevés, par-dessus les-
quels ils passent...
Dorient semblait plaisanter, mais

dans sa voix vibrait une sourde amer-
tume qui attira une réconde sur lui
les prunelles  pensives ‘de Michelle.

que

Pourtant, elle ne dit rien, et finit de
rattacher sa veste de fourrure dont le
côi Médicis enfouissait joliment 

blonde figure. Seulement, quand elle
lui serra la main en montant en voi-
ture, elle mit une intonation presque

\affectueuse dans le  ‘‘Adien mon
ami!’ qu'elle dit en lui tendant la
main. ;
Georges l'attendait sur le lalcon

(de la ‘‘Maison de la liberté’’. afin de
,la voir venir ; et, pour s'occuper.
jouait du flageolet, comme l'eût fait
un berger de Florian qui soupire
après sa berzdre. 11! exhala toutefois
un ‘“‘hourra’ qui n'avait rien de ‘‘flo-
rianesque’’

grande déconvenue, à peine eut-elle
franchi le seuil du logis que Mme Gos-

seline apparut joyeuse et affairée,
s'emparant de sa nièce :
—Michelle, avant tue vous filicz en

promenade avec Lucile et Georges, ve-
nez donc me donner un peu votre avis
sur les toilettes qu'il nous
faudra mettre pour la soirée,
mercredi, chez Mme Dustal ;
jusqu'ici, ie n'ai jamais
fréquenté qu’un milieu d'artistes, et
les goûts des mondains— toujours un
peu bourgeois !— me sont totale-
ment isconnus… Pourtant, je désire
A cause de vous, me mettre au
diapason !...
Sans écouter lA réponse de Mi-

chelle, elle l'entrainait allègrement à
travers l’appartemont. qui avait plus
que jamais l'aspect d'un campement
de bohémiens. Seul, le salon était
en progrès: délivré des paquets et
des malles, gratifié, en revanche, de
tpus les meubles
et les plus ‘‘ esthétiques” de
maison, il accusait haftement ‘son
intention d'être une pièce destinée
à recevoir des hôtes d'élite.
‘Probablement, les hôtes de ce gen-
re ne devaient pas surgir ce diman-
che-lk, car le salon était envahi par
les lux belles toilettes de Mme
Gosseline et.de Lucile, à cette fin
que Michelle y fit un choix. Ah!
ces belles toilettes, de quelle inquié-
tude, elles firent {rémir Ia jeune 
 

fille descendant du coupé. Mais, à sa

les moins variés;
a; —Oh!

lille, à l’idée que la tante Hermi-
Îne pouvait revêtir l'une d'elles et
apparalire dans le salon de Mme

Dustal, habillée avec l'éclat d'une.
reine de féerie!
—ily a de

pas? ma chère,
‘dame enchantée. Voyons, vous qui

connaissez les goûts de la société

c Mme Dustal, dites-moi ce quiy

era le mieux...
{ Ft Michelle en désespoir de dause
I désignait une robe de satin noir 3

la variété,
s'exclama

n'est-ce
la bonne

quand il aperçut la jeune |ramages jaune d'or.
—Oh! ma chère, vous n‘y penses

pas! C'est beaucoup trop tombre!
J'aurais presque l'air ainsi d'ua
enterrement enjuponné’ Moi, j'avais
l'idée de mettre ma robe de ves
leurs rouge, la première toilette
de couleur que j'aie achetée après
la mort de mon pauvre Olivier …
Avec quelques plumes dans mes ché
veux, je crois, ma chère, que je Vout

ferais honneur... Rapportez-vous-ed
à moi. Je sais ce qui me va lé
mieux! Quant à Lucile...
—Mettez-la en blanc, fit Michelle,

découragde, et très simplement L
Mme Dustal adore la  simplicitd
thez les jeunes filles et, comme el-
le a beaucoup de sympathie pour
Lucile, je «désire qu'elle la trouve
;mercredi, selon ses prétérences.C est

entendn, n'est-ce pas? chérie.
Et elle se tourna vers Lucile,

qui la suivait de pres comme un
bon petit chien fidèle et qui devint
rouge de plaisir en entendant ses

Michelle,
lquitie, je tâcherai d'être
vous aimez.

— D'ailleurs, dit naivement Mme
Gosseline, personne ne fera giien
tion à elle... C'est sa sœur 4
Mttirera tous les regards... Et

‘soyez (rans
comme

faut qu'il en soit ainsi. Est<é
que...
Et labonne dame cesss de coù

templer d’un œil complaisant . 6
brillantes toilettes, 
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AMUSEMENTS
LIGUE DE L'BST.  -- O'Neil,Doughorey otAL Selbach, priéss'en trouvait up paraissantap-

annees

ugheety est passé au New- ork

|

par au Montr elegra.p! Rp

EMIE _Ventedes siègesLundi.

|

THEATRE NATIONAL | 188%
POSLTION DES CLUBS. Américain, du Boston qui a eu en et à la Great North Western Tele

ACAD . Prix, 500599. ToL Boll Ket 1786 a Mann see
G. P. Pte. [retour Ungland et une somme d'ar-

|

Graph Co. SC

M. RICHARD SEMAINE DU 21 JUIN1008 or
Buffalo .. . .... 33° 18  6es|gent. La compagnie du Grand Trone, à

. ANSFI ELD GRACE
! Jersey-City . « we 31 19 630! O'Neil, du Boston, va b Washing- procédé à l’exprorpiation, ls cour lui

M: NS FN LE TERRIBLE LA E DE DIEU
Baltimote. .. — » 30 21 688 ton en échange de Selbach qui s'en (Ordonnant de faireun Jepot de ne.

vendredi, let Let IOKLBERG.

ewark. .. « oe 35 35 50 |vient de Washington à Boston. pour garantir la réclamation

Some. juitiet, OLD HE AVEUGLES
Providence ~ .. .. 3 31 469 —_— Great NorthWestern (Telegraph Co.

. tinées: Mer. Jou., Bam .

B
R

—Vendr © cprise.

oronto … o……33 28 440
et un autre , ’ ur gs ve

(FRANÇAISGate semaine. Matinée mAiedasrobprixQU'auEIfe legate,
Montréal ee 90 28 435 AU PALAIS NE JUSTICE rantir la réclamation du Montreal Ë ;

de Fête Spéciale Vendre.) (Contédération.

|

Prismatinees. atilic, ue26esets
Rochester. …  … 14 34 203 Telegraph Co. te

Fho UnaCaronde. Ja pièce Historique : Boirées : Ife. ibe, tbe, ébeot Ble.

—
l Alléguant que le Great North Wes.

EL RANE prixManelevo
LIGUE NATIONALE Levacanco judiciaire commence su tern Telegiaph Co.B'était que locas

‘goirées, 10c, ho S00
.

. jourd'hui et les tribunaux ne pour- re et non propr e de 1a

chaineDFE.

A St-Louis:— ront entendre aucune cause contes- |5¢ le Grand-Tronc a demandé de re-

a PARC SOHMER
R H Elkée saut celles de la classe entre lo-

|

tirer son dépôt de $10,000, et la cous

û OI DIVERS OETTH SEMAINE,(k 3 ot 8 P.M.)
St-Louis w — —010000000—1 3 3|cateurs et locataires, d'ici au ler |lui accorde sa demande.
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RHE mardis et vendredis de 10.30 a.m. d , constable du bu-

à 5 pour oemt, corporations, fer avec un tour de Carrousel gratuit, les

12.30 p.m. reau de santé en s'opposant à l’enlà-
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deheures mids, Pour donner BASE Aujourd'hui La composition de l'équipe sera tou-|pour pouvoir de nouveau contem-| Detroit (Michigan), 30 juin. — La COUR DE REVISION. JUGE renvoyant l'action en dommages cu
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€tocTiarddéputé protonotaire, CS. L MONTREAL V8 ROCHESTER wesera dans I'impossibigjté de jouer.| A Toronto, 30 juin.— Buffalo a ’ ment hier dans les causes suivantes: pig x ora lon parut dans les jour- |
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Shamrock ? Nous sommes partisans

- © (le Juge y ar : .

|

tion est renvoyée.

. seront reçues ay bureau du Grelfier ua lo
‘de notre ligue. Aux parieurs de pe- A Toronto: Boston wee — …— _.001000021—4 8 0

|

—F.-B. Mathys vs Manchester Li-
à

Cite juequ'à& midi, jeudi, le 14 juillet
; a ;

R H E Philadelphia … …..010001010—3 9 1 ners Coy.—Confirmé.
3

4 1904 ur la construction d'un égout
ser la valeur de deux équipes.

me 5) Dériel vs F. Hotte— ren- UN DRAME à

$ collecteur pour le quartier St-Denis, dans |
. - N

Cy. Young et Criger ; Waddell et —L.-B. Derle 20
-

/ Ja paroisse du Sault au Récollet, circu-
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y lait à environ 8000 pieds au sudei
Valois Point Dowling

|

Batteries: Currie et Raub, Jones - —Pierre Farad! 8° ©

|

Owen, gérant local du bureau de té-

formules de soumiseio

; POSITIO bert. confirmé
+ B

/ ales, onsaignom ts requis pour
Kavanagh Coons Grimes et Shaw. Umpire — Xelly. * N DES CLUBS : S JERJEURE JUGE- légraphe ‘Western Union, et sa fem-

y b de | Inspec-
owar ense ;

COUR SUP JRE—JU été trouvé t

/ foi breOhi. nu pees eins
O'Reilly “ Linlayson| À Jersey-City :: Boston GagnéFerd Fee MENTS. me ce natin Les rene

/ et soumiemtoneSerontonce.desnik”
Smith “ Neely

R H E New-York T TT 34 59 ‘80 Geo. Campbell vs La compagni taient dans des chambres séparées et

J Greftier de la ojère assémllée de In Com- Currie Centre \ Degan ; New-York . ~ .. 3% 22.8071 Dr "et. amp pagnie

|

© revolver était à côté de celui de
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{ Moriarity. pitcher, est adjugé au Il y a quelques années. le Grand- |choisi Silas Swallow, de Harrisburg i

’ ; Wiltz, Robinson et Hearne; Brec- Chicago National. Tronc a fait des expropriations pour Pa., comme candidat à la présidence ;

{ New London, Conn., 30—Les mil- kenridge et Lynch. Assistance 436 ; On a pensé que le changementd'air ‘agrandissement de !a gare Bonaven- et George W. Carroll. de Texas, Com. ;

‘liers de spectateurs qui se sont ren- { Umpire : Gifford® améliorerait le jeu de trois joueurs, ture. Entr’autres immeubles expro- megaitdidat à la vice-présidence. ci
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(Se à 4 et à 8 rameurs d'univer-

; :
sité, qui ont dû être remises à de-

Un don — Concert en plein air — Une nouvelle succursale ‘main.

lnc
— inati —_

_, Yale a gagné la seule course du jour

.

de banque “Ordination Une attrayante EXCU- par 1.2 seconde. ce qui lui donna 1-4

“À

ent sion — Les Frères du Sacré-Cœur — Un incendie -- La delongueur de patent d'avance,

‘

ta- ; ; , | Pendant deux milles la chaloupe

brigade de cavalerie des Cantons de l’Est — Au COMp- | Zigzaguèrent, aucune des deux n'ayant

1 de ir d’i i ore — i ljamais une avance plus grande que

pe

Ours toir d industrie laitière Une mort subite. ‘d'une longueur. Ce fut l'une des cour-

BE de

ses les plus remarquables dans lihis-

toire des concours nautiques intercol-

- RE ; 30 juin, 1904. portes et de châssis C.-W. Bryant, ’légiaux.

et — La municipalité de Rock Island a chemin de let - forte co-' La remise des courses seniorsa pro-

Mé- fait un don de $20 à l'hôpital du Sa- \lonne de fumée montait dans les airs voqué une vive critique. La cause des

. 8

mon- cré-Cœur.
et comme 1] était un peu après six novices a été retardée 50 minutes,
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vis — L'Harmonie a donné un concert heures, une foule considérable s'est aussi quand elle finit il ut impassible

:

de en plein air à Lennoxville, jeudi soir, portée sous les lieux. L'endroit était de commencer celle à 4 rameurs. Si)

de le 23. Il y avait un nombreux auditoi- dangereux. La manufacture est tout | les officiers avaient été plus prompts

de re, dont plusieurs personnes de Sher- ‘près du séchair, et des quantités de on aurait pu procéder à 13.30 heure ;

de brooke. Un excellent programme fut planches et d'autres bols se trouvaient fixée. Par ces retards on dut remet .

;

de exécuté.
tout autour. Les pompiers ont réus- tre la course à 4.15, à w hrs.

:

e Sue — La grand'messe 3 la cathédrale. isi a 6teindre les flammes dans le ba-, Temps officiel.

i

dimanche dernier. fut chantée par M. timent même. Les dommages sont| Yale 10.20 rvard 10.20 1-2.

3

l'abbé Charest, assisté de diacre et de d'environ $150, couverts par des as-. C'est la 2Re fois depuis 1876 que les

à

sous diacre. Sa Grandeur Mgr.  La- !surances. On pense que le feu avait deux universités viennent en lice. 17

:

votre Rocque assistaitau trône. Le sermon ‘pris dans la division de la machine à fois la victoire a penché du Côté-Ya-

i

jour- fut préché par le R. P. Richard, Sul- vapeur.
ie. L'équipe yalésienne de 20.10.

. ; 3

aus picien. ; | La brigade de cavalerie des C'an- —

af

e à — Les directeurs de la Banque dès tons de l'Est est partie mardi pour

the

est Cantons de Nerate décidé d'ouvrir , les manœuvres de Laprairie. Le lle
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ervet une succursale aterville. où un re- Hussards a pour cuat-major : Lt.-Col

| SA

ge où présentant se rendra deux fois par se-| FE, -B. Worthington, Sherbrooke, pom- LE E & R ï

. 4 a

maine. Cet arrangementest pourune mandant Lt.-Col. W.-R. Stevens, Tren-| ms J
guverain ll vu

vées | année, et si les affaires le permetitent, holm, sous-commandant, Dr W. RI ;

X $

be une agence régulière y sera établie PAS, Lennoxville, capitaine et ad- | New-York, 30, — Highball, avec

sen \

faite, — Mgr Tanguay, MM. les abbés Vin- jutant. Chirurgien major Brown, , Odom en selle, à gagné les stahes

A

Mnéral cent, Bonin et Letendre sont allés à Richmond. Lt chirurgien Dr P. Pelie- Spendriit pour 3 ans. C'est la pre-

: i Vad

mbres Weedon, vendredi, assister à za célé- tier, Sherbrooke, Quartier-mattre, ma- ‘mitre victoire d'Odom à cite 1éu-

3 \ a |

éal. pration du 25e anniversaire de prêtri- jor Brooks, Richmond, Payeur. major Dion.

GIS,

se de M. l'abbé J.-A. Leicbvre, curé ‘Newell Richmond, Le lle Hussards | New-Market, Angleterre, 30.—

SEN

de la paroisse. Mrr ‘Tanguay était est composé d'escadrons de Sherbroo- ; Rocksand a gagné les stakes de la

IR. Soo)

E chargé de faire le sermon du jour. ke et des environs. | Princesse de Galles, d'une valeur de

BER

L'en- — Dimanche matin. à la cathédrale, “au Comptoir d'Industrie Laitière | 10.000 souverains.

À ST

Lau Ba Grandeur Mgr LaRocque a fait leS jundi après-midi, le beurre frais s'est Salpètre 2e, Wilara Rufus, Je.

. . . i ] «RÉ =

Su ordirations suivantes : diacre, M.

|

vendu comme la semaine précédente, Il y eut 5 partants.
Très nourrissant. Tonique et stimulant. , fr

ement I'abbéMarcotte:sousdintres,W
T 17 1-R cents. Il y eut hausse dans le -

Il produit un rétour rapide à la santé. * RP A8

e syn- che ; togsure, MM. les abbés Blan- prix.du Journ salé,quis'estvente . CRICKET
Répandu dans tout l'univers. 4 voi

‘chard cs Chartier. M. l'abbé Chartier Ide tromage. Les Fontes de beurre se

. } | Re] ;

rem -est le fils de M. Etienne Chartier, du|__ EP + "A Te

. À. + eH

i . , i : sont faites comme suit : Lennoxville,| Londres, 30. — College Maivern,

1

— bureauduRevenu de l'Intérieur de 20" haites : Hatiey Centre, 47 boktes

|

Ang.43% pou Er. Haver.
En Vente chez tous les Pharmaciens et Epiciers. RE

Fe ct — 11 y avait une bonne assistianoe au Watersille, 80board,75 Est110 fard, Américain, 197.

en
- M +

100 marché. samedi. On y remarquait des oites 08 : es, To ;

" 2 1

d'une * * € , S Ladd's Mills, 80 boîtes, Sherhrooke,

|

Orange, 30. — Stevens a défait Le-

ran -
€ >

fraisesdes, champsCnassetbeaux,

|

PS boîtes : Disraéli te SuJoscph74 |hh Cohumbia, 6-0, 6-3.
CHS. KINLOCK & CO., Agents, Angleterre ! 3

est-ce Les fraises se sont vendus de 20 à 35 (tonville, 50 boîtes; Côte St-Joseph 74| Hobard a bat\u R. D. Little, Prin-
GROSSMAN & CO., Agents, Calcutta ’

bonne cents la pinte. Les cultivateurs disent boîtes.
ceton, par 2 sets a 1. Ils se dispute-

LUDWIK ENGELBERG Agent en Russie

hs qui que les moissons ont une ‘belle appa- —Notre concitoyen M. I. Wood, un |ront la finale. ;

1 ABC
:

poctété rence. surtout le foim, qui dépasse Ila

|

d°° directeurs les plus ee de oo Mademoiselle Sutton, de Californie,
HECTOR FALCON, Propriétaire,

qui inover ; ent Banque des Cantons de l'Est, a © a gagné son épreuve.

: 27

moyenne. On commencora. bientot 1a

|

Banaueetais le BZe anniversaire de Dewhurst et Bates, de Philadelphie,
Valence, France. LA ‘

tause — Une des excursions les plus at- [52 naissance. M. Wood a regu un font défait Hobart et Little.

ar

noir 3 trayantes de la saison est celle orga- grand nombre de iélicitations à cette —.

he

nisée par l'Harmonie pour Old Or- occasion. Malgré cet âge avancé, M.| Toronto, 30. — Voici t’équipe Ca-

ji

pensca chard, Me. Le départ sera lieu le 9 Wood s'occupe encore activement |nadienne dul rencontrera les Améri-

;

pmbre juillet et les billets seront bons pour d'affaires, et il est peu d'hommes de

|

cain s à Philadelphie,

”

les 11 et 12

NY

i dun trois jours. Le prix de passage, aller

|

F0 ans qui pourraient en faire autant| juillet =

j'avais et retour, sera de $3.25. C'est bien

|

UC jui. 11 attribue sa longévité à| J. IL. Counsell, Hamilton ; capt. F.

8 va une belle occasion d'aller au bord de deux causes surtout : la frugalité| F. Lucas et Gordon Southam, Ha-

pilet 1 € da mer, de visiter une des places d'eau dans les repas et beaucoup de som-|milton ; W. C. Baber, McGill, P.S.C.

i

après les plus renommées de l'Amérique. Le meil. Dès son bas Âge, 1] a contrac- Saunders et Rév. H. F. Plumtre,

i

fer voyage à Old Orchard est un des plus té l'habitude de se coucher de bonne Montréal ; H- Adland et F. Pereira,

;

Bes ché beaux qu’on puisse faire. heure et de se lever matin, et il l'a|capt. Symonds. M.C., A. Beemer,

a —Les Frères du Sacré-Cœur parti- toujours pratiquée, @ttawa ; H. Lounsborough, Toronto;

0 ront le 2 juillet prochain, pour aller —Une mort tragique est arrivée à

|

Mimico. .

va 4 ‘passer leurs vacances àArthabaska- la station Union, samedi matin, vers

|

Les substituts sont McElroy, St-

. | ville. Le Frère directeur de l'académie 8 heures. Paul Boisvert, serre-frein

|

Simon, Toronto ; Whittaker, Mimi-

t

ichel $ du Sacré-Cœur et quatre autres Frè- sur le Québec Central, venait de quit-

|

co, et R. C. Reade, Rosedale.

i

ent 16 ‘res resteront ici pour prendre soin ter sa demeure à Sherbrooke-Est, ap- —_—

‘i

gplici iy des deux académies sous leur direc- |Paremment en bonne sauté, pour com-| Grand Rapids, 30. = Willie Ander-

|

dre tion. lls ne s’absenteront que pendant |MEnCer La besogne du jour. 1i avait) gon a complété la moitié du parcours

;

: Pare la retraite de la communauté à Artha- tir à 7.80 heures et il aflait donner |en avant de tous ses concurrents,
° °

c'es baskaville, en août prochain. aidé à former lé train qui devait par-

|

dans le concours de championnat. Il

> — L'horaire des trains pour  l’été

|

au Mécanicien le signal d'avancer,

|

a été deux fois champion. ‘Auchter-

Lucile, Wear Central a pris eMet lun- oroa se Seviv N byged Pg lonce est lo champion de l'an der-

me un ; -
: CE | . \ 14

|

nier.
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devint ao l'imanche après-midi, à la cathé- avais, cessé de here Lotc. a Noms Matin A.-midi Tot.
U E T. AURENT ONTREAL.

pt see :drale, il y avait réunion des membres va. Un médecin fut mandé et cars
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du Tiers-Ordre de Saint-François.
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t& Ve Ja mort était due à une syn-|W. Anderson, Apa C
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wamis ... wo 78 7 154
A ho 4
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le cur6 Gignac présidadt a la cérémo- défunt. Le coroner Bachand fut aver-| mall .. .. oo =. 80 77 157

t Mme nie. 11 v avait aussi réunion des mem-
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|
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; UAND le chat est parti, les
e souris dansent. L'Auditeur-gé-

: néral a démissionné, et les li-

Ybéraux jubilent. Assez longtemps la
| rigilance du sévère gardien les & em-
j péchés de folAtrer à leur aise dans

‘les parages convoités du Trésor, ils
iront s'en donnerà cœur-joie désor-
‘mais. -
| Sans doute, pour être à peu près
| décents, les organes libéraux ont ver-
sé quelques larmes aussi froides

jau’officielles sur ce départ malheu-
i reux, mais on se rappelle comment,

javant de prendre cette attitude de
commande, ils avaient déjà invo-
lontairement trahi leur joie inten-

: 6e.

Sans compter le besoin de donner

le change au public, le gouvernement

a voulu savoir quelque gré à M.

McDougall de sa discrétion généreu-

;se. En effet l’ex-auditeur-général n’a
pas été aussi grincheux qu'on le di-

sait, et, dans sa lettre de démis-

sion, il aurait bien pu,

‘de honte du ministère,
ites les raisons qu’il avait de s'en

‘aller.
Cependant ilfaut avoir été bien

indifférent aux affaires publiques

pour ignorer pourquoi l’Auditeur-gé-
néral démissionne aujourd’hui. C'é-

tait le dénouement prévu d'une lon-
gue campagne de taquineries et de

chicanes organisée par les libéraux

contre ce fonctionnaire trop hon-

.nête. Pour le- forcer à laisser la

;place à un autre plus accommo-
dant, on lui a suscité toutes sor-

tes de Misèress on lui donnait

chaque jour un nouveau’ coup’ d’é

paute du côté de la porte.

M McDougall connaissait très

bien son monde pour l'avoir long-

thmaps pratiqué, il savait à qui

il avait affaire.
Ce n'était pas une mince besogne,

depuis 1886, que de protéger le tré-
sor public contre les assauts de plus

en plus fréquents des affamés. Il s’y
est employé le plus consciencieuse-

ment possible pendant longtemps, et,

grâce à ume vigilance redoutée, il a

assez Bbiez réussi. Mais, comme il se

faisait vieux, il a senti quef cette

lutte continuelle était excessive, et

il a pensé qu'il ne pourrait plus suf-

fire, sous un paref régime, à moins

que le Parlement ne délimitât pius

à la gran- |
donner tou-'

AUDITEUR-GENERAL

EN AVANT | SUS AU TRESOR!
percevoir qu'il y avait eu changement

de régime et que ses dix-huit années

de sécurité étaient finiés. Les pré&
cautions d'antan ne sufiisaient plus,

et la prudence exigeait qu'on renfor-
çât le vieux système. ll était facile

de voir que les nouveaux venus ne

partageaient pas les scrupules de leur

ancien chef, 1'hon. Alex. Mackenzie, et

qu’ils considéraient 1'Auditeur-général
plutôt comme un bâton dans les roues

du char de l’Etat.

Dans l'intérêt public, et pour parer
aux éventualités, M. McDougall, aidé

d'un légiste distingué, prépara une

série

;l’Acte d'Audition et pria le ministè-

re de les soumettre à l’approbation du

Parlement. C'est peut-être cœ qu'une
l certaine feuille a appelé ‘vouloir ad-

‘ministrer à sa façon les aifaires u

Canada”, mais si l'on examine ces di-

ivVers amendements, on Verra qu'ils

is0nt tous inspirés par un grand souci

ide l'intérêt public et par une sage en-

tente des besoins du moment.

{ On sait par exemple à queis extraor-

:dinaires abus donnent toujours mais-

sance les contrats sans soumission.

Pour obvier & ces nconvénients, M.

:MeDougall demandait que les chefs de

‘départements iissent la preuve que

chacun des prix chargés est juste et

raisonnable. 11 proposait encore Que
les commis de département eussent

il’ordre de lui fournir toutes sortes

d'informations touchant toute et cha-

‘cune des dépenses.

Afin d'empêcher que le Bureau

(Trésor ne renverse arbitrairement ses

; décisions, et que sa fonction soit ain-

isi rendue inutile, M. McDougall vou-

lait que ce Bureau siégeât, non com-
{me le comité d'un parti qui impose

‘sa volonté, mais comme une Cour d'ap-

‘pel qui donne ses raisons. En d'au-

‘tres termes, tout payement jugé illé-
gal par l’Auditeur-général est censé
|tel tant que l'aviseur iégal du gou-

vernement, le ministre de la Justice,

ne l’a pas dit légitime par le moyen

d'une déclaration écrite et circonstan-

ciée.

Voilà quelques-unes

|qu'ont

 

 

des réformes

suggéré à l'auditeur général

les nécessités présentes. Lorsque le

gouvernement Laurier est entré en

 

(fonction, la dépense publique était de

$40,000,000 environ, et voici qu'après

d'importants amendements à :

Chaque ‘année le gouverRement ar-
tache des nouveaux millions à l’é-
pargne populdire pour les dépenser
l-année suivants en: extravagances.

Avec tout argent que le. bon
‘peuple met à sa disposition, ils ne
ss privent de rien, nos ministres.
Ils font royalement les choses, com

me il convient dans un temps d'a-
bondance et ils se prelassent au

sein des délices de Capous, comme
des sybarites.

Pour fournir un exemple entre mil-
le. les comptes publics nous réve-
lent que, pendant l'année 1402

1903, six membres du cabinet Lau-
rier ont dépensé la jolie somme de

$203,398, en frais de voyage, billets
de passage, voitures, pourboires, ete.

Le compte des frais de voyage du
département de l'Agriculture se mon-
te à lui seul à $28,055. C'est le dé-

partement du même M. Fisher dont
l'instinct de stricte économie se ré-
volte contre les projets si coûteux de
lord Dundonald.
Mais ce qui est le plus remarqua-

ble c’est cette habitude qui s'est dé-
veloppée depuis un certain temps chez
les employés du ministère de donner
des pourboires, sur les trains et sur

les bateaux, aux dépens du trésor
public. Ce sont des largesses trop

LEJOURN
faciles et qu'il. ne faudrait se per-

mettre qu’en son nom. Que penserait
le pauvre ouvrier qui travaille si fort
pour pouvoir payer la taxe, s’il voy-

ait le prix de tout un jour de son

travail passer des mains d'un rond de
cuir en voyage dans calles dun gar-
çon d'hôtel, sous forme de pourbol-

re ? Il s'indignerait sans doute et il
ferait un mauvais parti à l'individu

sans scrupule qui dilapide ainst un

argent qui ne lui appartient pas.

Le pouvoir a tellement changé les

libéraux qu’ils ne sont plus reconnais
sables. Qu'il est loin le temps oh,

Sir John Macdonald, parce que suf la

fin de sa longue carrière, ce vieux

serviteur du pays prenait de temps à

autre une Voiture pour se rendre au

Parlement. ‘
Comme nous le disions, ce n’est

qu'un détail que ces dépenses de voy-

age, ce n'est qu'une des mille fissures

par où coulent les surplus tant van-
tés de M. Fielding. Le peuple est odi-

eusement exploité par ce gouverne-

ment sur lequel il égara un jour sa

confiance. Sous la scandaleuse ad-

ministration qui nous régit, les mil-

lions fondent à mesure que les con-

tribuables les jettent dans le trésor.
 
 
 

Maintenant que l'on a vu quel
était ce grand chemin aquatique de
la Chine, sa marche à travers

faire ressortir sa
importance tout
nelles.

les
que sorte
ont entraîné lès débris dans leur
course, les pétrissant avant de les,
‘répandre à la surface g’un sol pri-!
‘mitif, lequel a disparu” sous la cou-
(che de limon, épaisse par endroits de
centaines de mètres. Aussi s'’expli-,

| que-t-on facilement la richesse d’un
‘tel sol engraissé d’humus et de dé

 
du'chets de toutes sortes, qui produit Chaque quartier a sa municipalité

sans cfifort aidé par un puissant
|soleil et souvent aussi secondé par
Îles pluies.
{ Il donne parfois jusqu'à trois ré-
coltes annuelles, Tout . ce limon
n'est pas retenu dans le lit méme
;du fleuve qu'ila exhaussé, qu’il a
fait dévier souvent, au puint den’
modifier parfois le cours, créant des
bancs, des Îles, et les faisant dis-
paraître pour en reformer d'autres,"
et ainsi de suite; mais ces alluvions;
jont été entraînées en quantité énor!
jme jusqu’à la mer, allongeant la
“bouche du fleuve vers l’Est à tel
, point qu'on peut prévoir, avec les|
siècles naturellement, une modifi- |
| cation du continent asiatique, lequel
semble donc, d’une façon générale,|
vouloir s'aplanir et s'agrandir étant
donné que tous les fleuves en font!
‘plus ou moins autant. }
| Mais ce sont là des considérations ‘
ressortant plutôt du domaine géolo- :
:gique : aussi revenons à la valeur
de ce Yang-tzé, véritable grenier d'a-

itlairement ses attributions.

: C'est ce que . McDougall enten-

Mait évidemment, sous une forme di-

fomatigue, lorsqu'il disait dans

partie préliminaire

la

de son dernier

‘rapport : ‘L'importance et le nom-

-Jbre des affaires qui passent par ce

‘bureau se sont tellement accrus qu'à

; huit ans illa + He jusqu'à $70--bondance dépassant de beaucoup le!
267,540. Cela suffit à montrer notre Nil., et sa Vallée, simple corridor à |

système d'audition des comptes publics côté de ces immenses plaines d’allu- |
+ doit êt intenu |vion. recouvertes en partie à l’épo-

non  senlement doit être main | Que des hautes eaux, et tout au moin:
mais qu'il doit être rendu encore plus |suffisamment irriguées par les riviè-
efficace. De cette énorme somme de res et canaux naturels, sans parler
170 millions, il est si facile que quel- des lacs, véritables réservoirs et mo |10! !détateurs lorsque les eaux trop abon-
ques millions se perdent on ne sait où. dantes et surtout trop violantes, dé-
Et le Grand-Tronc-Pacifique qui nous |truiraient au lieu de féconder.

!

Des!
mon avis, Te Parlement devrait pren-
:dre en sérieuse considération l’amen-

dement à l'Acte d'Audition, en même
temps Que les autres réformes suggé-

rées dans un précédent rapport, afin

de mettre ce bureau à même de faire

face aux affaires eroissantes du pays.

J'y trouve quant à moi une telle ur-

gence gue je devrai demander ma mi-.

se à la retraite, à la fin de la ses

sion, si le gouvernement n’& pas d'i-

ci là trouvé moyen de s'occuper de

l’aftaire.”” qu'il ne peut

Pour mettre sa promesse à exéui- muet l'argent du peuple, il aime mieux

tion, l'Auditeurgénéral n’a pas. at s'en aller avec sa dignité intacte que

tendu la fin de la session, parce que | d'assister compiaisamment au pillage.

le gouvernement a assez . clairement ;Nous ne saurions l’en blômer, mais

manifesté que l'Acte d'Audition ne ‘c’est tout de même un malheur, car

serait pas amendé cette année, du an prévoit bien que le gouvernement
moins dans le sens du mieux. ile remplacera par une bonne à tout

Mais voyons quels étaient les ainen- |faire, par une de ses créatures. Et le
dements suggérés par l'Auditeur Gé !peuple anvrendra bientôt à ses dépens
néral. Les induiétudes de M. McDou- : pourquoi les libéraux furent si vio-

gall datent de 1898, deux ans seule- jemment saisis de joie au départ ac
mént après d'avènement- des libéraux |) Auditeur-général.

au_pouvoir. Il lui a bien fallu sa |

; Paà

menace par-dessus le marché ! Il fau-

drait même doubler les sentinelles.

Mais le gouvernement entend mani-

puier les fonds publics à sa guise, en

petit comité. Non seulement il a re-

fusé de prendre en considération les

suggestions si sages de l'auditeur-gé-

néral. mais il a même tenté de res-

treindre ses pouvoirs et de le réduire

à l'impuissance :
M. McDougall, là-dessus, n’a pas

plus lonztemps.. Puis-;voulu rester I
plus protéger efficace-

.

SURPLUS

QU VA TOUT CET ARGENT?
ram

ES surplus, après avoir été

- leur cauchemar, sont devenus le

plus beau titre de gloire des li-

héraux. Ces purs se font aujourd'hui

va pi tal de ce qu’ils appelaient

auttelois un  pilori.

qui peine pour gagner sa vie ne
tient pas tant que cela à payer

d'avance, mais puisque c'est fait, il

a bien droit d'espérer qu'en re-

vanche il payera un peu moins l’an-

née suivante.

Bi vous avez le courage et si. Ce n’est pourtant pas ce qui ar-
votre tympan le permet, écoutezirive avec le gouvernement que
les orateurs libéraux, ils en ont nous avons.

plein la bouche de leur surplus,
le mâchent et le ruminent. lls

font le compte avec délices et
nous disent qu'ils en ont pour

ils! Nos ministres nous parlent souvent
€0 de leurs surplus, mais comment se
ÎlS : fait-il que nous n'en voyons jamais

57! 1a couleur. Ces surplus ont-ils servi

millions depuis 1886. à réduire notre datte nationale ?
Mais, lorsqu'il les entend se fé-!Non. Ont-ils été employés à quel-

liciter ainsi sans arrêt, le peuple ne ques travaux extraordinaires dans

sait trop qu'en penser lui-même. |l’intérêt du pays? Pas davantage.

Une inquiétude lui vient, et il se. Mais alors, il ne reste plus que
demande : Où est donc allé tout deux altetnatives : Ou ces surplus
cet argent ? in'existaient que dans l'imagination
C'est une question très opportu-:de M. Fielding ou M. Fielding a

ne. Ces seize millions de surplus; gaspillé à rien tous ces surplus.

qu'exhibe si barnumesquement M.| Or; si nous consultons les rap-
Fielding, c'est seize millions de trop ports de 1'Auditeur-général, nous
qui ont été soutirés à 1'électeur |trouvons des indices que la derniè-
asses chargé déjh. Le contribuable re alternative est plutôt la vraie.

 

milliers d'années se sont écoulées et |
l'agriculteur chinois promène tou-!
:jours sans efforts sa charrue primiti-
ve avant de repiquer son riz. Son
seul engrais (et encore il ne l'utilise|
guère gue pour les cultures marafchè- !
res dans lesquelies il excelle \ est le
produit de certaine récolte faite en
ville ou même dans la campagne, ma-
tières que le paysan recueille lui-mé-
me ou achète. à défaut de fumier ou
|de ressources naturelles ou fabriquées. ‘
* Aussi, rien de surprenant à ce que ces
territoires se soient peuplés d'une fa-
çon extraordinaire et aient consti-.

j tué les plus riches provinces de l'Em- |
pire du Milieu, tels le Setchouen, le
|Houpé, le Hunan, 1I’Annhi, pays des
| thes par excellence pour certains. :

On estime à peut-être deux cents’
millions d'hommes Ja population du‘

| bassin de ce fleuve chinois, peuple
d'agriculteurs avant tout, car les ci-
tadins comptent à peine pour quel-
“ques millions. Des cités, qui ont ou
ont eu leur histoire, se sont élevées
sur ces bords verdoyants où l’on peut
dire que pas un coin sdu solplan
n'est resté inculte; mais depuis
la fameuse révolte des Taïpings qui
a mis à feu et à sang une partie de la
Chine,certaines de ces villes ne se,
sont jamais relevées, et c’est ainsi
que l’on peut voir nombre d’enceintes
fortifiés privées en bonne partie d'ha-
bitations et meublées de ruines. Il en
est même, comme la célèbre Nankin,
où la bnature a repris tous ses droits
… espaces déserts, collines sauvages
plus ou moins boisées où l'on chasse
aujourd'hui.
Tout cela n'empêche pas le commer-

ce de se développer chaque jour, et
avec lui la navigation. DEA -intense,
au dela de toute expression, bien
avant que 1'Occident soit entzé en
contact avec l'Orient, le mouvement|
sur le fleuve n'a fait que s'’accroître ;
aux longs radeaux de bois ou de bam-
bous, aux simples sampans formés de
quelques planches, aux joncques de
toutes tailles, de toutes dimensions,
sont venues se joindre des chaloupes
a vapeur, des remorqueurs puis des
bateaux à aubes, où à hélice 4 fond
plat, pouvant porter des centaines de,
voyageurs et autant de tonnes de
marchandises, sans préjudice des na-
vires de haute mer remontant facile-
ment à douze cents kilomètres et qui
pourraientmême aller plus loin, n’é-
taient les obstacles naturels aux-
quels ila été fait précédemment allu-
sion. Comme c'est par milliers de mil-
liers qu’il faut estimer ces jor ques
dont il nous souvient avoir rencontré
de nombreuses et pittoresques escadril
les, on peut dire que c'est tout un
peuple qui vit exclusivement sur le
fleuve.

Il va sans dire qu’un te! état de
choses ne pouvait laisser l'Europe in-
différente le jour ol elle devait entrer
en contact avec l'Extrême-Orient ; et
c'est ce qui se produisit, il y a en-
viron un demi-asidcle, au moent où

 

  

IMPRESSIONS CHINOISES
La vallée du Yang-Tsé-Kiang.- Sa valeur et son impor-

tance.— Rivalité européenne

 

 

{les premiers Européens pénétrèrent
plus avant, devinant le bénéfice qu'il
y aurait à tirer de relations commer-

d'immenses régions qu'il a pour ain- ;ciales suivies avec ce pars jusqu'alors
si dire créées, il est intéressant de, fermé. Ce fut alors que l'empire chi-

valeur et son nois consentit à ouvrir quelques posts
à fait exception-,comme Shanghaï à la porte du Yang-

"Tzé, puis sur le
Ce sont ses caux, en effet, diluant|

fleuve Nanking
iWuhu, Kin-Kiang Hankéou, surtout,

montagnes, qui l'ont en quel- et jusqu'à Itchang Tchong king, pour
formé, ce fleuve; elles ‘ne citer que les principaux. Les con-

cessions suivirent, et elles ont
un rapide développement. -
A l'heure actuelle Shanghaï est une

grande ville à l'aspect européen, avec
une longue suite de beaux quais, peu-
plée de plusieurs milliers de Blancs
et à côté de 300,000 Chinois, dont
80,000 rien que pour la cité iramçaise.

pris

son corps de volontaires ses pompiers
européens. Elle qt en relation avec
le monde entier et rien qu’avec I'Ey- |
rope plusieurs fois par semaine, grâce
à de nombreuses compagnies de navi-
gation de toutes nationalités. Nom-
breuses sont aussi les Banques que les ;
mgisons de commerce, et la France
est convenablement représentée ; mal-
heureusement, cette dernière ne figure
pas encore parmi les compagnies de
bateaux, dessservant le Fleuve
sont chiboises, anglaises, allemandes
et japonaises. C'est1a une infériorité
qu'il est superflu de signaler. Et nous
comptons bien revenir sur ce sujet si
intéressant. ,

On trouve des concessions où sont
établies des Européens dans les di-
vers ports ci-dessus cités, mais l'é-
lément français n’est représenté et
souvent avantageusement que par
nos congrégations religieuses, excep-
té à Hankéou, où il existe déjà une
ville européenne se développant sur
plusieurs Kilomètres en avant de la
ville chinoise, et dans laquelle le
quartier français fait bonne figure.
Nous y avons un consul, un bureau
de poste, un bon hôtel, et une de-
mi<douzaine de maisons de commer-
ce au moins; et on construit chaque
jour. Les Anglais, les premiers ins-
tallés, semblent stationnaires à côté
des Allemands dont les progrès doi-
vent. donner à réfléchir. Les Russes
avec leurs ‘grandes usines à thé sont
en bonne posture. I! n'est pas jus-
qu'au Japon, qui se remue. On ren-
contre du reste des Japonais tout le
long du fleuve; et cela devrait préoc-
cuper… Enfin à Tchoung-King la
France possède un consulat, un bu-
reau de poste. et une petite station
navale avec la modeste canonnière
‘Olry’’, bien insuffisante à tous
égards.
Comme bien on comprend, les com-

pétitions sont grandes dans cette val-
lée du Yang-tsé que l'Angleterre au-
rait voulu se réserver, peut-être
neu audacieusement. Regrettons que
la France y joue encore un rôle si
modeste, alors que par Nos mission-
naires nous aurions dû y prendre le
premier rang; et espérons que l'ini-
tiative privée suppléera à l’incurie du
gouvernement, en attendant que Ce
dernier gonge à nos intérêts.

Eugène GALLOIS.
(La “Vérité Française". )
—_———

DECES DU COLONEL BRIGHAM

Washington, 30 juin— Une dépêche
de Delta Ohio, annonce la mort du
colonel J.-H. Brigham, assistant-se-
crétaire du département de l'agri-
culture nes Etats-Unis.
Le colonel Brigham était prési-

dent .du Bureau du Gouvernement à
l'exposition de Saint-Louis. Il était
parti d'ici mardi, pour se rendre à
son poste, et s'était arrêté à Delta
pour visiter un ami. C'est là que
la mort l'a surpris.

femme

LE CAMP DES TROIS-RIVIERES

Trois-Rivières, 80 juin.—Les

 

 

1,460
‘hommes, qui composent le camp mili-
taire de Trois-Rivières, sont à l’œu-
vre et ils semblent apprécièr ia pluie
fraiche qui rend la vie supportable.
Ils ont trouvé les premières nuits un
peu froides, mais ils jouissent muainte-
nant djun excellent sommeil.
A part l'accident arrivé au commen-

cement du camp, alors qu'un soldat a
été rué par son cheval, tout va très
bien et tout le munde est en excellen-
te santé.
————

MORT SUBITE

ta-Falls, Ont. 30 juin.— Ja-
mes Keating. le propriétaire de l'hô-
tel Windsor, est mort subitement
d'hémorragie de l'estomac, cé soir. Il
était âgé de 56 ans. Sa femme et un
enfant lui survivent.

semestre

N'attétiides pra

Sitôt que l'enfant est embarrassé de
la gorge, donnez-lui du BAUME RHU-
MAL. Vous éviteres aimes cette ter-
zibls maladia. ’ Mii-2

Nia
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pendant toute une séance de la Cham-

bre, ils tiraient à boulets rouges sur

; elles.
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Paysage, marine, guerre, peinture de genre

 

Il y a de très beaux paysages à ce
Salon. Je mets au premier rang les
deux grandes toiles de M. Didier-Pou-
cet, t j'ai eu plus d’une fois le
plaisir de faire l'éloge. Cette année,
j'excellertt artiste envoie une vue de
coteaux et de Vallées dans la Corrè&
ze et un ‘‘Coucher de soleil’’ dansles
Hautes-Pyrénées. Dans la première
toile, le spectateur a devant lui un
coteau couvert de bri*res roses, où

une bergère mène quelques moutons,

tandis que la brumelégère du matin,
qui se dissipe sous les premiers ray-
ons, laisse entrevoir des hauteurs cou-
vertes de Villages pittoresqueb et dans
le bas une rivière capricieuse qui ser-

‘pente entre les flancs des collines. La
vue s'étend charmée au loin sur les
laines immenses qui couronnent les

hauteurs, et l'illusion est telle qu'on
croit voir le paysage lui-même et
senilr les frais parfums du matin s’é-
chappant des bruyères et des herbes
embaumées. Dans l'autre toile; le re-
gard n’est pas moins charmé par la
pourpre du soleil du suir qui se réflé-

chit dans le miroir d'un
tant paisible, pendant

raissent au loin les premiers contre-

forts des llautes-Pyrénées. Voilà

donc de l'air, de la lumière, de l'éclat

de la fraicheur, tout ce que donne si

largement la nature A ceux qui veu-
Jent bien la contempler et la com-
prendre ! .
M. Cachoud ne nous émeut pas

moins avec son beau ‘‘Soir dans les

châtaigniers'’’ en Savoie. Au premier

plan, d'immenses châtaigniers noirs,

et au travers de leurs branches des

montagnes violettes qui descendent

harmonieusement vers tin lac où se

réfléchissent les teintes dorées du so-

Jeil couchant. La ‘‘Sortie de forêt”

en Auvergne par M. Jean Desbrosses
témoigne un ardent amour de la natu-

re et une connaissance parfaite de

toutes ses beautés. Le soleil a dis-
paru derrière l'horizon qui apparait

au sommet d’un chemin forestier, mais

le viel s’est empli de teintes superbes
qui flamboient à travers les branches

sombres des arbres. On devine la
hauteur qui surplombe la plaine, et

l'art du peintre est tel qu'il vous en

donne* l'illusion.  Mênies éloges pour
le ‘Ruisseau sous des châtaigniers,”
œuvre charmante du même artiste.

M. Gabriel Mathieu a choisi l’un des
plus charmants paysages, la Creuse à

Fresselines, pour nous donner une

nouvelle preuve de son talent. Au

fund du tableau, apparait un pont

derrière iequel se profilent des peu-

pliers. A gauche, dc beaux arbres

r'inclinent sur la rivière aux rives

morcelées, à droite des rochers et des

prés forment un harmonieux mélange

de tons bruns et verts. Un beau

ciel bleu domine le paysage. Rien de
plus agréable et de plus doux que
l'Île des moineaux’’ décrite par M.
Isenbart. Une lle charmante aux
-pords moussus et sur laquelle se

dressent. des peupliers, le Doubs

coulant limpide ei réfléchissant les
arbres comme up miroir, l'horizon

montagneux perdu dans sa brume, je

ne sais quoi de calme, de rêveur em-
bellissant le tableau, tout cela ravit

le spectateur. Avec la ‘‘Mare aux

ffes* M. Albert Rigolot redouble no-
tre plaisir. L'autonine a dépouillé les
bois de leur parure, mais les feuilles
rousses qui sont tombées ça et là
sont venues s'agglomérer capricicuse-
ment et former des amas aux tons
dorés qui tranchent sur le vert des
mousses. L'eau de l'étang comme une
immense plaque de cristal reflète les
branches des arbres et le ciel bleua-
tre. C'est une scène délicieuse.
MM. Henri Biva, Fath et Paul

Sain excellent à rendre le mystère
des étangs sous bois et le cristal des
eaux que perçent là et là les larges
feuilles des nénuphars. M. Emile Mi-
chel entre dans les forêts, en repro-
duit avec largeur les chênes puissants,
pénètre au fond des clairières et
nous montre les biches craintives aux
aguets. M. Harpignies, dont la ro-
bustesse défie la pesanteur des  an-
nées, a toujours la même fermeté, la
même précision, le même éclat, qu'il
s'agisse de rendre la douceur d'une
fin d'été où l'éclat d’une rivière qui
coule paresseusement au fond d'un
paysage à grands arbres.
M. Quignon a profité d'une belle

matinée d'hiver pour saisir une des
Vues les plus pittoresques de Paris,
le Pont-Neuf, la Cité et le Palais de
lustice. La neige vient de tomber.
-ès nuages ont disparu.Le soleil brille
et fait resrtendir l'éclat argenté des
toits et les tons cuivrés du fleuve que
sillonnent les remorquetrs.
Le “Vallon”, de M. Moisset ; I'"E-

glise de Luzancy'', par M. Massé ; les
‘Bords de la Seine’, de M. Georges
Serrier ; ta “Place Saint-Germain
des Prés on hiver,’ par M. Frai-
pont ; les ‘‘Laboureurs' de M. Jac
ques Marie ; le ‘‘Ruissgau’, de M.
Calvès ; les paysages parisiens si ani-
més et si Vrais de M. Luigi Loir ; les
‘‘Bords de la Loires’’, par M. Laron-
7e ; les ‘Châtaigniers’’, de M. Richet:
le “Déclin du jour sur la Côte d'a-
zur”, par M. Zuber : la vue de ‘‘Va-
rennes en Argonne'’, par M. Adrien
Sauzay : le “Lac dans les Alpes dau-
phinoises,’”’ par M. Charles rtier
le “Château de Maintenon’’, par M.
Tanzi ; le ‘‘Lac Lérité’*, de Mile
Bouillier : le ‘‘Soir de décembre en
Dordogne”, par M. Cabié ; les
“Champs-Elysées au soleil couchant”
par M. Emile Cagniart ; les ‘*Ajoncs
fleuris’’ en Bretagne, par M. Eugène
Bourreois : l“Île de la Jatte”. par
‘M. Pape ; le “Soit’’, par M. ZAlbert
Gosselin ; l'‘’Eglise de Brasles‘', Ur
Mlle Desportes ; l'‘Orage’’, de M.
Delpy ; l'“Automne au parc Versail-
les”, par M. Ed. Fournier ; les vues
de “‘Vétheuil'' et de ‘‘Villeneuve-les-
Avignon'’, par M. Camille Dufour ; la
‘Forêt de pins’’, de M. Eaton; les
“Faneurs’”, de Mme Cotard-Dupré ;
“Rires de I'Adour’’. de M. Foteau ;
la ‘’Mare’’de M. Bouchor, et j'en ou-
blle encore, voilà autant de tableaux
qui prouvent combien notre école de

paysage est vaillante et méritoite.
Parmm les peintres qui reproduisent

des animaux, vaches, moutons, chiens
tte, je dois citer comme me parais-
sant les plus habiles : MM. Marais,
Voisard-Margerie, Perant, Calves,
Prévot-Vaieri, Bisbing, Hermann-
Léon, Rosseau, Julien, Dupré, Wallat,
Thévenin, Chaigneau. Charpin, Debat-
Ponsan, Hareux. Dans les tableaux de
fleurs, je signalerai comme me parais-
sant les meilleurs ceux de MM. Krey-
der. G. Jeannin, Bourgoene, Binet,
A. Cesbron. Chaplin et de Mile Jeanne
Amen qui a ehvoyé un délicieux huis.

son d'églantines.
Voyons maintenant ce qu'ont don-

LÉ nus peintres de marine. M. Gus-
tave Ravanne à le don de la vie. Ses
paysages de mer sont d'une anima-
tion puissante.  Jugez-en par son
‘Départ pour la péche'' et par sa
‘Pêche au large’ le soir. La mer
est devant vous. Il vous semble ila
toucher et Vous êtes saisi d'une folle
envia de partir au large avec ces bra-

vat!’ M. Le Sénéchal de Kerdréoret,
qui est peintre de marine et capitai-
ne au long cours, connalt bien la
mer et depuis longtemps en rend à
merveille tous les effets. Cette an-
née. il nous y uouné une belle Vue de
la ‘‘Falaise du Poliet', le quartier
des marins à |Dieppe et un curieux
“Effet b'orage sur la Rance’, à l'en-
trée de cette rivière dans la baie de
Saint-Malo, M. Georges Haquette,
dont j'aime la peinture franche et so-
lide, nous montre des marins par-
tant pour l'Islande, pendant que leurs
parents et leurs amis leur adressent

1  &|jdes adieux touchants, et M. Walden
qu appa- ; de délicieux reflets de lune sur mer.

La ‘‘Barque de pécheurs’’ à Nice,
par M. Gustave Garaud, I' “Echoua-
ge par un gros temps’’, de M. Palé-
izieux; le “Matin A Honfleur”, de M.
| Petitjean; le ‘Rio di Santa Marina”,
à Venise, par M Franc-Lamy; la
‘Roche aux Mouettes et la lame de
fond au Port-Blanc”, par Mme Elo-
‘die La Villette; les ‘‘Funérailles à

 
bord’, par M. Van de Velde; le
(‘Sauvetage à Villerville’’, par M.
Ravaut; la ‘Vue de Venise à Mura-
no”, par Mme Nanny Adam: Je
r‘“Rio San-Stin'' et le ‘“Traghetto
della Salute’’, à Venise, par M.
Maurice Bompard; les ‘Côtes de Pro-
vence’', par M. Paulin Bertrand; le
(‘Chantier maritime'’, par M. ;Abel
Vertram; les ‘‘Bateliers , de M. l'aui
Dupuy; les ‘Pécheurs ’’, de MN.
Victor Gilbert ; la ‘‘Bonne brise, par
iM. Bohm ; la ‘‘Vague’’ par M. Ber-
|thelon; le ‘Vieux loup de mer'’ , de
M. Désiré-Lucas ; ‘‘l’Anse des Auffes
!k Marseille'' par M. Claverie ; le ‘‘Re-
tour de la pêche par M. Eugene Fey-
en; la “Falaise, de M. Hidalgo ; le
‘Départ pour la pèche’’ par M. Dema-
Irestl; ‘A la voile, de M. Gueldry ;
(les ‘‘Pécheurs de morue’’ par M. Gri-
(melund ; la ‘‘Pêche des Carollais, par
M. Debon, sont de bons tableaux de
mer que je suis heureux de recomman-
| er.

 

Mme Virginie Demont-Breton nous a
donné une touchante scène de senti-
ment prise sur le vif. Elle l'appelle
‘la ‘Dernière goutte de lait.” Une hra-
ive femme verse à son mari qui part
peur l'Islande le lait qui restait dans
sa cruche. C'est peu de chose cela,
n'est-ce pas ? Fh bien, c'est charmant
| Regardez avec quelle attention la jeu-
;ne femme penche la cruche du lait et
‘avec quelle joie le picheur, assis sur
un tonneau, laisse remplir la dernière
tasse et la savoure d'avance. Au fond
ldu tableiu, des barques prêtes à par-
tir et tout le mouvement d'un port de
pêche. C'est excellent. J'aime beau-
{coup aussi la fillette que sa maman
passe au Vieux pilote le grand'père,
pour la promener sur l'eau. Les atti-

i tudes de la mére et du vieux, l'émo-
tionde la petite sont rendues à ravir
parM. Alfred Guillon. Tes enfants que
‘M. Bellemont nous montre ‘‘Au pays
des pécheurs bretonsj’ sont charmants.
lon voit qu'ils ont été étudiés par un
artiste qui a le don de l'observation
et de la ressemblance.

| Les tableaux de guerre ne sont pas
inombreux et l'on s'aperçoit que M.
Detaille manque cette année au ren-
dez-vous. Cependant, c'est une belle
fort belle chose que le ‘‘Coin de ba-
itaille’” de M. Hoffbaner.

i Vous avez sous les veux un bois
!ravagé par les obus. Les arbres sont
jen partie fracassés. Des caissons
‘d'artillerie et des canons sont ren-
versés comme par la foudre. Des ca-
nonniers français gisent à terre. Des
chevaux stupides et sans maîtres,
|hennissent. Au premier plan, un che-
‘val blanc blessé et comme inanimé.
s'appuie à un arbre. Il porte un sol-
dat que la mort a renversé sur son
col et qui perd son sang À grosses
gouttes. L'horizon gris est parsemé
ici et là de fumées blanches qui ré
vèlent la continuation de la bataille.
J'aurais voulu dans cette effrovable
scène quelques cadavres ennemis.
C'est d'ailleurs la seule lacune d’ithe
toile des plus remarquables.
M. Gueldry a peint une scène guer-

rière d'un effet saisissant, la ‘Veille
de Montmirail”’. Dans une plaine
boueuse, sous un ciel grisâtre, des
aysans aident des artilleurs à sortir
eurs canons d'épaisses ornières, tan-
dis que l'empereur passe au loin,gra-
ve et pensif, suivi de ses maréchaux.
M. Cartier nous le montre, le lende-
main à Montmirail, suivant du haut
d'un tertré ses braves cavaliers qui,
en le saluant, se précipitent sut l'en-
nemi.
M. Dupain s’est inspiré de ces vers

de Casimir Delavigne.:

Napoléon veillait seul et silencieux...
La fatigue inclinait cottd téte puis-

sante,

Sur la carte - immobile, ol s'atta-
chalent ses yeux,

Des guerrières, des sœurs parurent
sous sa tente...

L'empereur est seul, méditant une
carte à la lueur d'un flambeau. Un
grenadier veille à la porte de sa tén-
te. Quatre femmes apparaissent tout
À coup comme dans un nuage. person-
nifiant l'Italie, l'Ievpte, l'Allemagne
et la Pologne. Trois d'entre elles
lui tendent des lauriers. la quatrième
enchaînée appelle à son secours.

==. = lui, triste et réveur, ne semble
pas l'entendre. Lette scène n'est vrai-
ment pas mal imaginée ct est Bez.
dramatiquement rendue, mais Ja ligu-
re de Napol£on trop grosse, trop Zé-
paisse, ne donne pas l'impression .ex-
acte du héros. Le ‘“Napoléon’’ de M
Chaperon ne valent guère mieux.
On me permettra de ne pas considé-

rer comme sérieux le ‘'Sarragosse’’
de H. Bergès. Je n'anrais jamais cru
que des bombes puissent produire des
eflets-aussi bizarres que ceux qu'on
nous décrit. Une danseuse, l'épée’ à
‘la main, bondit sur un éclat et fait
une pirouette foller, une femme enfon-
ce ses ongles dans la croupe d'un che
Kval et des lanciers rouges, jetés À
terre, se redressent pour lutter con-
tre un paysan farouche et tin vieil hi-
dalgro, tandis que la bombe partage
la tableau en Quatre Darties.. Hélas ?

»

 

vès matelots et de crier: “A Dieu |

| bleu ;

——

C'est le cas de dire que les morceeux
non sant pas bans.
M. Henri Mette nous ramène au sib-

ge d'Alésia. Id “I'artillerie romai-
Ne'' se conduit sagement et tout se
asse suivant les règles classiques.
es ‘Cuiradsiers francais” de M. Pe

tit-Gérard, et les ‘‘Cuirassiers de
Magdehourg,” par M. Perboyre, l'As-
saut de Laghouat par M. Mouillard,
la Halte de M. Larteau, le Maréchal
Ney à Waterloo de M. Sergent, les
Manœuvres de. M. Etienne Berne-Belle-
cour, méritent des éloges. M. Emile
Boytigny a, dans une grande toile, dé-
crit les derniers moments du général
| Bessière. Deux courageuses femmes,
après la bataille de Litzen, soulèvent

‘Île général mortellement frappé, pen-
‘dant qu’un officier salue le héros et
que les soldats triomphants passent
‘au fond, en brandissant leurs bonnets
jet leurs fusils. Ce tableau militaire
est fait avec le soin que M. Boutigny
;Y apporte à toutes ses compositions.

M. Georges Scott à rendu, avec
un dessin remarquable et un coloris
‘plein dechaleur, le défilé des cava-
liers de Goums et la fantasia du
Kreyder en avril 1908 pendant le
voyage du président en Algérie.
[C’est de la peinture ‘vivante et
qui n'a rien d'officiel.
Voyons maintenant ce que nous

& donué la peinture de genre. Dans
la première salle, j'apergois un
Apollon qui se précipite tête bais-
sée dans un torrent que Coëy-
las appelle ‘“ le Gave’ puis, un
peintre mort et déjà à l’état de
cadavre moisi, auprès duquel pleu-
re une femme aussi verte que lui
et se dresse un cadavre qui doit ê-
tre la Gloire, si j'en juge par la
devise : ‘' Post fata vénit Gloria’
A terre gisent des pinceaux, des |
couleurs, une palette et une toile
crevée. J’engage l'auteur, M. Deziré
à choisir désormais des sujets moins
macabres et à peindre autrement.
Dans le plafond truculent de M.
Bonis appelé ‘‘ Midi'’ et destiné à
l'hôtel de ville de Toulouse, je n'ai!
trouvé de bien que la paysanne,

‘assise sur une gerbe.
Les ‘‘ Funérailles de Henri Frauen-

lob" par M. Lhoste forment uve
immense machine décorative ol, le
vète, surnommé le ‘chantre des

jlemmes, est porté au cimetière par
des nobles et des bourgevises, tan-
dis que d'autres femmes reconnais-
santes lancent à sa dépouille mor-
telle des couronnès et des fleurs.
Dessin froid, coloris sec. composi-
tion triste. ‘‘ La Soirée de kermes-
se’ en Hollande, par M. Max Sil-
bert, est quelque peu réalisé, mais
sans offrir rien d'offensant. Je n'en
dirai pas autant de l’affreux re-
tour des vendanges de M. Lévêque,

cet dc l'épouvantable amas de sirtè-
nes par M. Lalire, dit La Lyre!...
Je donnerais toutes ces toiles et
bien d'autres encore pour la scène

 

 
si simple et si bien comprise de M.
Brémond, ‘‘Chez le maréchal fer-
rant'’.
Les deux jeunes femmes que M.

Jean Benner nous montre à Capri,
dans !a grotte de Phidias, sont d'u-
ne grâce idéale. Cette belle com-
position est autant d'un poète que
d'un peintre.

En suivant les autres salles, je re-
marque les jolis chats de M. Jules
Leroy, la ‘‘Leçon de dissection’. de
M. Jonas, qu'on peut rapprocher de
l' ‘Opération du croup’', par M. Chi-
cotot, et devant lesquelles se presse
la foule avide de voir des chirurgiens
à l'œuvre; le ‘Pauvre marchand de
statuettes’’, par M. Lemeunier; la
‘Vieille Annaick'’, de M. de La Noë
le groupe tort bien étudié d' ‘‘Angé-
lique et Roger, par M. Pinta; la
“Soupe des mendiants’, par Mme
Mahudez; ée ‘Retour du bois’, par
M. Louis Petit; le ‘‘Concert du parc
Monceau’’, par M. Jules Monge: le
Retour du marin’’, par M. Ryder; la
‘“Toilette de la poupée’, par M. Lau-
rent-Desrousseaux; la ‘‘Danse Écos-
se‘, par M. Maurice Change ; la
‘Vieille paysanne et les enfants’, 4
par M. Louis Jimenez; I' “Enfant
blessé'’. par M. Loubat; le “Comba?
d'ours et de chien’. par M. Mondi-
neu; la ‘“Jeune femme grecque’, de
let’, nar M. Mary; les ‘Noces gau-
M. Ralli; le ‘‘’Petit mousse au Pol-
loises’, de M. Sinibaldi; le ‘Silence
des cloches’, de M. Girardet, la
‘“Caravane'’, de M. Givardet; la ‘‘Fê-
te de nuit à Villanara ', par M. Amé-
dée Buffet: ‘Dans l'atelier’, par Mlle
Henriette Delabarre; la ‘‘Course ide
taureaux'’, par M. Choquet; 1' ‘‘Ar-
restation”’ de M. Robert Grignoux ;
et les scènes orientales de M.
Deutsch.
M. Baader a voulu représenter une

scène connue qu'il appelle le ‘’prodro-
me du Divorce.’ On sait que quel-
que temps avant de s'engager dans
“les négociations diplomatiques qui
devaient amener un second amariage,
Napoléon pressentit à cet égard Jo-
séphine. L'impératrice, dès les pre-
miers mots s'évanouit.

Napoléon appela son thambellan.M.
de 'Rémusat, qui prit Joséphine dans
ses bras et la descendit dans ses ap-
partements. le pauvre chambellan,
embarrassé par son épée dans un es-
calier très étroit, avait de la peine
k porter son fardeau. Quelle ne fut
pas sa surprise, quand il entendit Jo-
séphine lui dire tout à coup: ‘'Mon-
sieur de Rémusat, ne me serrez pas
si fort !* M. Baader se contente de
nous montrer le profii de M. de Ré-
musat perçant derrière une porte.
Mais il nous présente l'impératrice é-
vanouie et Napoléon À ses genoux.
Quelle impératrice, hélas ! Une Ita-
tienne d'atelier... Quel empereur! Un
cabotin du Vaudeville... Quand on
peut se procurer facilement des do-
cuments parfaits pour faire des re
présentatioos exactes de ces types si
connus, on est impardonnable de
nous offrir des figures de ce genre !
Et la ‘Promenade du roi de Rome

à Saint-Cloud‘ par M. Adrien Mo-
reau ? Des moutons qui sont devenus
des chèvres, pour rappeler sans doute
celles des hamps Flysées. Et ce
marmot banal, et ces bonshommes de
convention qui sont habillés en gui-
des, en hussards, en cuirassiers !—
M. Sotolla y Bastida, moins heureux
que d'habitude. èxhibe, cette année des
enfants qui se baigneut dans la mer
et qui sous prétexte de recevoir des
coups de soleil sur la peau, sont cou-
veris ça et là de plâtre. M. Zo, que
ljEtat a comblé de ses faveurs, a
une ‘‘Aguadora'’’ blanche passée au

. Brugairolles, une nymphe
qui, montée sur une barqde, décroche
une lampe ou une lune, je ne sais pas
trop; M. William Cot une sirène
qui, comme celle d'Horace, ‘‘desinit
in piscem'’ et s'étonne elle-même de
ce singulier appendice ; M. Buland,
tune scène de ‘'l’Inquisition’’ moder-
ne.
. 11 s'agit de la visite faite cette an-
née chez les bouilleurs de cru. Trois
agents de la régie, bouteilles d'alcool
en mains, interrogent un paysan qui
se débat ancoissé sous leurs regards
menaçants. Que de peines perdues
Ingur un sujet si banal !... Con- |  
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suelo Fould nous montre un anxe es-
viant le bonheur de deux jeunes époux,
car, dit le pobte nui l'inspira :

Sônge qu’il est aussi aur terre un pa-
redis !

Médiocre paradis, peinture plus mé
diocre encote !... Le ‘‘Conseil des
Dix'' par M. ‘Saint-Germier est une
collection de masques dont je ne sai-
sis pas l'intérêt. M. Wéry a mis sur
un cheval jaune un homme vert au-
quel une femme rouge dit tendrement
adieu. Ce ‘eu de bengale trouve quel-
ques amateurs. Je ne me sens ni é-
bloui ni fasciné.
M. Jules Girardet a décrit l’arrivée

de Napoléon sur le ‘‘Bellérophon’’
d'après les Souvenirs de Las-Caues.
Une foule d’Anglais et d'Anglaises,
montés sur d'innombrables bateaux,
Assaîlle la /régate qui, rar oie
d'envahissement tire “ualques coups de
canon A blanc. Au haut da ‘a pzcue
montre la «ilhouette du héros pensif
se montre la silhouette du héros pen-
sif qui domine la masse bizarre des
curieux. Je ‘ne veux pas finir cette
étude de la peinture sans faire l'élo-
ke de deux petits tableaux de M. Tito
Lessi, très finement composés, le
‘“Bibliophiles,”’ et les ‘‘Ambassadeurs
du Portugal conférant avec Foscanel-
li,” en 1450, sur la meilleure route
des Indes.

Il ne me reste plus, pour achever
l'examen du Salon des artistes fran-
çais, qu’un article à publier sur les
dessins, pastels, aquarelles, gravures
et objets d'art décoratit.

Lo. HENRI DAC

(‘L'Univers’)
————__

AUX HOTELS
SONT AU ST. JAMES :

J. D. Campbell, Lachute ; Mile FE. Mun-
dle, Merritkville ; ki.
J. Chamard, Ottawa ;.A J. Daniels;
Halifax, N.5. ; H. A. Strong, Lafayette,
Ind, ; Ur RB. M. 8S. Daignauit, Yamas.p;
Mme M .G. Hardy, Tabor, lowa ; Dr R,
LaRue St-Germain de Grantham ; Mme
W. H. Strong, Lafayette, Ind. ; B. Slinn,
Ottawa ;
te, Ind. ; Azarie Thibauit, Uttawa ; M.
et Mme Thos Vedd, Ticonderoga , Jas.
A. Hogan, Ottawa ; Mile Ethel, Launon,
Buffalo, N.Y. ; A. Fiset Ottawa ; Hugh
Morton, Buifalo, N.Y, ; A. Morgan, Win-
chester, Ont. ; R. Thoinas, Winnipeg,
Man. ; RB. Gray, Richmond ; M.
BE. J. Witham, Sherbroo:e

 

—

Mlle M

ville ; W. FE. Mitchell, Stellarton, N.E. ;
Peter Lefebvre, Spokane Falls, Wash. ;
Ls Caron, Nicolet: Capt. Jones, Corn-|
wall, Angleterre ; L. J.
M. et Mme KR. W, Marks,

Caron, Nicolet ;
Perth : J. Ste

vens, Ottawa ; M. ot Mme J. Law. To-
ronto ; K. A. McKeever, Ste-Anne ; Mme

| Alicard, Southport, Ang. . Dr H. H. Pré-
fontaine, South Durham ; James Sadier,
Winnipeg ; Mme Sullivan, Detroit ; Mlle
Ester Sadler, Winnireg : Mme Butter-
worth, Pittshurgh; M. et Mme A. E.
Smally, Westbound, Man.

 

SONT AU RIENDEAU: —

Frank Côté, Sorel; Ph. Labranche,
Québec ; Elisie d'ogie, St-Raymond ; A.
Hubert, Québec ; E. A. S. Panet. St-Ray-
mond . Nap. Trépanier, Quélec ; . .
Bélanger, L'isiet'; Arthur Gingras, Qué-
vec ; Alp. Lessard, Lévis ; E. J. Payette,
Quélec ; Ernest Roy, Lévis ; X. Cheva-
lier, Québec J. O. Montplaisir. I'rum-
mondville ; W. A. Vallières. Québec : Jos.
Riendeau, Longueuil: 5. J. Côté, Qué-
Lec: M. Allaire, Sherbrooke’: Léon Ga-
riépy, Québec ; Dr D. Larud, St-Germain;

:. Gingras, Québec : V. Guamin, N.P.,
Magog ; N. Monast, Québec. B. Allaire,
Shertrooke ; FE. Duplain, Québec; P. C.
Lemoine, Sore) : J. C. Marcoux, Quêhec :
#. LeBlanc, Tro:s-Rivières : A. D. Pari-
seau, Quêtec : E. H. Paquet, Trois-Rivià&-
res ; O. Sarasin, Louisetille ; P. Leclerc,
Trois-Rivières ; . H. Lafonce, Grand'-
Mere ; Prudent Beaudet, Québec ; Charles
Dupont Hébert, Trois-Rivières ; J. .
Barrette, St-Barthzlemi ; C. S. Cherrier,
Laprairie : H. Desrosiers, Manchester :
M. et Mme Poirier, Laprairie ; C. B. Ma-
jor, Papineauville ; Louis Lecouture, So-
rel: Ephrem Lacouture, StOurs : Elie
Boivin, Napierville : Wilfrid Ethier, lie
aux Noix : O. de Ferron, France : Nap.
Plante, St-Oure ; E. Simard, Gran!y ; F
Salvas, Yamazka : A. Arel, Beauharnols;
J. A. Thiteaudean, Sorel: O. FE. Cour-
chesne. SSt-Francois du Lec : I. N. Bo-
pin, Contrecœur , J. N. Bourque. Chi-
coutimé : J. E. Lécours, Montréal : C. H.
Beauchemin. St-Jean : H. Marchessault.
St-Ours : Ftienne Bianchard, St-Marc :
S. C. Angus, Lévis ; Télesphore Tensier.
Gartvaidi: Ls Mayrand.
Villemare, St-Paulin Station : E. E. Rey-
nolds, Québec TJ. Hamelin, Rannenivanel.
N.E. : Oscar Clément, Québec : T. J. Mor-
tin. Quêtec : J. Goyette. Grand Mere . P

ro.Leclerc, 'ITois-Rivifres : 1. Dacha:
teletn. Reaurivage ; Narcisse Gélinas,
Trois-Rivières : A. Lafontaine, Quête :
Tr J. M. Lapierre, Pavelurville : M. Mo-
nast. Québec ; I. M. Gauvin. Trois-Rivià-
res: A. Philippe, St-Jean.
——2pes

LES MANUFACTURIERS CARA-
DIENS ET LE TARIF

——

Le conseil exécutif de l'Association :
des manufacturiers canadiens, À son
asselitblée régulière nrensuelle tenue à
Toronto le 16 juin dernier. a adopté :
une déclaration formelle sur le tarif
canadien, laquelle est maintenant pu-
bliée par le secrétaire Young qui est
à présent en cette ville. En voici
les principaux points. .

1. L'Association approuve la ten-
dance générale des derniers change
ments apportés au tarif par le mi-
nistre des Finances, parce qu'ils aug-
mentent la protection sur certaines
industries canadiennes.

2. L'Association ne croit pas que
la protection des industries des lai-
nages et de la ficelle soit encore suf-
fisante et n’approuve pas le moyen
adopté par le gouvernement d'aug-
menter la protection en diminuant la
préférence.
Cette action sera probablement mal

interprétée en Grande-Bretagne, tan-
dis qu'une augmentation des droits
ordinafîres aurait en même temps
maintenu le principe d’une préféren-
ce uniforme pour les marchandises
anglaises.

8. L'Association est d’opinion que
l'inondation illégitime du marché ne
peut pas être aholie excepté par des
droits augmentés dans les cas n'éces-
saires.

4. L'Association est absolument
convaincue que les changements qui
existent actuellement au Canada qui
existent actuellement au Canada exi-
gent une révision intégrale et immé-
diate du tarif, sur un plan qui trans-
portera nlus effectivement aux ate-
fiers du Dominion, un grand nombre
d'articles que nous importons de l'&
tranger.
L'Association apprend avec plaisir

qu'une commission du tarif sera
nommée par le gouvernement et ex-
nrime l'espoir que cette commission
gera de la nature de celle qu'a re-
commandée l'association à sa réunion
annuelle. Iles conditions actuelles de-
mandent la nomination immédiate
d'une commission de cette nature.
fers

LA CONVENTION ANNUELLE DES
MISSIONNAIRES AGRICOLES

Sherbrooke. 30. juin.—La neuvième
convention annuelle des missionnaires
Agricoles sera tente au séminaire de
Ste-Thérèse, les 19 et 20 jüiillet 1904,
En voici le programme:

, MARDI, 19 JUILLET.

sh. p.m.—1~Ouverture de 1a conven-
tion, par le Rev. . Trem-
hay, président.

Southley, Toronto ;}

Mlle Hazel I. Strong, Lafayet- |

et Mme i

Gray, Richmond’; H. }. Decelles. Brock- mentaires

> À SAINT-OURS

nn ‘Trois-Rivières.

St-Jean ; F.
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11—Vév. F. V. Charest: ‘‘Rap-
port de la dernière convention

7.80 h. par!Honorables ministres,
&r le Recteur de l’Université

Laval, etc.. etc.

1I—M. O.-E. Dalaire : ‘‘La des-
truction des mauvaises her-

MERCREDI 20 JUILLET.

9 h. a.m.—Séance privée des mission-
naires agricoles.

 
10 h. am.~I—M. J.-H. Grisdale : |

‘‘Principes d'alimentation ra- ‘
tionnelle—Expériences  d’ali-
mentation pour la production
du lait—Résultats obtenus
avec ,es vaches canadiennes.'> ;

TI—M. le Dr W. Grignon: ‘‘Des
syndicats de l’élevage, et de:
l'amélioration de la race che-
valine.” |

3 h. p.m.—M. J.-D. Leclair: ‘L'in-
; dustrie laitière et L'économie

 
| rurale.”

THI—M. J.-C. Chapais :
sur un

! d'économie sociale."

;7,.30 h. p.m—I—M. G. Reynaud
; ‘’L'arboriculture fruitière.’’

II—M. Emile Castel : ‘La croi
} sade dey missionnaires agrico-|

les parmi les enfants des cam-
| pagnes'’. Conférence avec

projections  lumineuses et
phonographe. )

Il1—Clôture de la convention.

—_—

“Com-
probleme

|

|
; |

Une excursion sous les aus- i

i pices du club Lafontaine

; A l'occasion de l'assemblée régiona-
le du dimanche, 17 juillet prochain, le
Club Lafontaine organise une excur-
sion à Saint-Ours, par le vapeur

Le départ se fera du quai Bonse-

 

    
 

‘Ar S. CARSLEY,vor
350 PAIRES RIDEAUX EN DENTELLE

Très Jolie Dessins aux plus Bas Prix
Les personnes qui tiennent maison apprécieront el sauront profiter des of-

fres comine celles-ci exactement au tempe où l'on aen a dbescin et quand tout
est à la hausse ; on ne saurait trouver ailleurs de telles valeurs en rideaux. -
Reulement quelques items puur faire ressurtir l'importance de cette ofire de
rideaux :

ar, paires de rideaux on dentelle No {tingham blanche, nouveaux dessins ar-
ues, ouces de lar, - verges. ong. rix eeopin. pone ge var31-3 verges. § do long. Pri 88e
72 paires de rideaux on dentalle de qualité supérieure, bordures des plus

nouvelles, beaux centres, ts à fleurs, En pouces des large, 3 1-2 1 43
verges de loug. . . . . ‘ 22 © Ce ee eee +
+5 paires de très beaux rideaux blancs en dentelle, centres en tulles unis,

jolies hordures en travail ajouré beaux dessins. . .. $3 40)
Frix spécial. . . . Cee ee. . - °

21 paires de rideaux de création élégante, appliqué suisset sn des- ET 15
sing des plus riches, LO pouces de large, 3 1-3 verges de long. Prix .

car,

 

....Journées d’Activité dans le....

RAYON de la PORCELAINEet de la VERRERIE
SERVICES de TOILETTE de LAMPES de GOUT de $2.00-

$2.00 pour $1.59 pour $1.25 ;

i6 services du tollete an semipor- 20BUDSchicdante dore; ; alo Da
celaune anglaise, joliment décorés en te générale d'écoulement. Elles sout
bleu ou vert pâle, le service complet, Lien teintées et décorées tant sur le
valeur superbe à $2.00. Prix $1 39 Klobe que sur la base, monture en

spéciale. . . . . «oe * shiendide”$2.00."ie ; $1.25

550 DOUZAINES de TASSES amp main en verre avec.

et SOUCOUPES
globe, tec et mlche, compld- 15c

seront écoulés aujourd'hui. De la bel-

…tes. Prix spécial. . , . |

la semi-porcelaine anglaise, jolitnent

SERVICES de TABLE en
CRISTAL TAILLE

décorée. Valeur splendide à 12c, tas-

se et snucoupe ; votre choix, dans le

52 heaux services de table äàm cris-

lot, aujourd'hui, pour la Se

tal taillé, 4 jolis morceaux jaar ser-

vice. Prix spécial, ie com-
tasse et soucoupe, A. . 100 6 4 + 0 34e

vice. Valeur ordinaire de 50¢ la ser-4

plat service,

Les meubles de Carsiey sont fait s,igneusement et richement d'après les.
dessins venant de notre eXperi en tapis, par les meilleurs fabricants de meu-
Lles du gays ; c'est ce qui explique pourquoi vous trousez chez Carsley de
genres de Ineuhles différents de ceux que ‘ous voyez dans les inagasins ordi-
naires Ft puis, les prix sont plus ‘as, chec Carsley, de 20+ & 25 pour cent,
dans plusieurs cas Ceci nous amêne à vous parler de plusieurs lignes de
bons iræubles qui, toutes, Yous perimettront de faire une épargne d'argent.

$11.00, Buffets, $8.75
Seulement 90 Luffeis en frêne Lien préparé, fini chêne doré, avec miroir

hiseauté de 14 par Z4 pouces, 2 tiroirs À linge et à coutellerie, grande armoi-
re double, magnifiquement sculptés à la main et bien finis. Valant $S. T5
tien $11.00. Prix de vente. . . . 42 12 © ol

$6.75, Table i Salle i Manger, $5.50
I'as plus de 15 tables de salle A manger en Lois dur, fini chêne doré. des-

sus mesurant 36 par 46 pouces, avec 6 gros pieds sculptés, s'étendant jusqu'à
8 1-2 pieds, très Chic dessin, bien faites et solides. Valant $6.75. £3.50
Prix de vente. . Lo. «

$5.75, Bons Canapés, $4.25
Seulement 7 hans canapés de lon service, Couverts en damas, avec sige A

ressorts, magnifiquement frangés tout le tour, excellent fini, bonne =
valeur A $5.75. Prix de vente. . . Ce ee eee $4.25

100 Chaises de Salle a Manger à 65c

 
 

Seulement IN Chaises de salle & m anger, solides, avec dossier élevé et
sculptures en relief, barreaux élégamiment tournés, fini chène doré, 65
excellent modèle et valant bien 75c Chacune. Prix de vente. . . . . DC

Table de Salon de $1.60 POUR $1.00 CHACUNE
Fas plus de 55 tables de salon très bien faites : dimension du dessus : 19

par 19 ponces. pieds élégarnment tournés. avec bonnes sous-tablet- Si 00
tes. Une magnilique table à $1.50. Prix de vente. .. . . . . . °

176€ à 1783 Notre-lame, 1584 à 194 St-Jueques, MONTREAL   
  cours à 8.45 heures a. m. précises,

avec escale à Varenne et à Sorel.
Retour à Montréal, à 10.30 heures,
p. m.
A l'assemblée qui sera tenue, ce

jour-là, dans les intéréts du parti
conservateur, les chefs du parti se
‘ront présents et adresseront la paro-
le.
Un orchestre accompagnera les ex-

curstonnistes.
Les dames seront admises.

|" BLESSE PAR UNE EXPLOSION

| ( Spéciale al “‘Journal’’)

Québec, 30 juin.—Un jeune garçon du
nom de Letarte a été gravement bles-
sé hier. sur la rue de la Couronne.
par l'exniosion d'une pièce pyrothec-

 

nique. Il est probable qu'il perdra un
œil. .

—_———

UNE ACTION EN DOMMAGES

(Spéciale au “Journal” } -

Québec, 30 juin—La compagnie de
pulpe de Chicoutimi a pris une ac-
tion en dommages au montant de

1 $25,000 contre M. Graham, du ‘‘'Star’”
de Montréal.
pt

{UN CAS D'APPENDICITE AU CARP
Un cas d’appendicite s'est déclaré

‘au camp de Laprairie hier. Un jeune
‘homme de 21 ans, demeurant à Mont
| Thompson, Québec, & été soudaine-
ment pris de douleurs atroces en
is’habillant sous sa tente. Oh a dû le
transporter à l'hôpital général, où il
subira tne opération, si elle est ju-
gée nécessaire.
me

CHEF DE TRAIN CONDAMNE À
L'AMENDE
—

Toronto, 80 juin. — David Eames,
de Sarnia, un conducteur du Grand-
Tronc, a été condamné à vingt dol-
lars d'amende en cour de police au-
jourd'hui, pour avoir permis à son
train de stationner trop longtemps
au pied de la rue Yonge, barrant le
passage aux bateaux.

———e——e

BUREAU D'ENREGISTREMENT

A partir d'aujourd'hui, premier .our
de juillet, les bureaux d'enregistre-
ment de Ilochelaga, Jacques-Cartier,
Montréal-Est et MontréalQuest, se-
‘ront fermés tous les jours A trois
‘heures de l’après-midi, au lieu de
[quatre hetresi comme par le passé.
———

CAUSE DISCONTINUEE |
—— '

- M, Bénoni Tremblay. accusé d'avoir
eu en sa possession du poison qu’il
désirait vendre, à comparu en cour du
recorder hier. Avec le consentement|
de l'inspecteur McCary du départe-,
ment d'hygiène, la cause a été discon-
tinuée.

 

 

 

—_————
LE Or POZZI

La faculté de Médecine de Montréal
à donné hier soir, à l'hôtel Place Vi-
er, un lunch intime en l'honneur du
r Pozzi, avant le départ dece mé

decin pour Québec, oli il passera trois

"LE SCOTCH MARCHANT"
“SPECIAL OLD HICHLAND WHISKY”

est absolument pur et très vieux ; il possède un bou-
quet savoureux et délicat qui ne peut pas être égalé.
Essayez-le, il vous donnera satisfaction.
 
 

Agent.A. O FISET,
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: NOUVELLE PRIME
CHRONO COLORIE

9.0. 1€ Pane Pie À
EXPÉDIÉ

GRATUITEMENT
SUR PAIEMENT DE

3 MOIS D’ABONNEMENT.
ADRESSEZ : .

LE JOURNAL
71 RUE ST-JACQUES, MONTREAL.
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CURIEUX VOL
—

OU EST LA VOITURE ?

M. Geurctes Simard, restaurateur, PStootRATAN practiSn
coin des rues Richmond ct Saint-Jac-! cun, a brisé une vitre de la valeur do
ques se plaint qu un cheval, attelé Ml sad" chez MC HI. White, 2320 rug

une voiture, lui a été enlevé rue Ri- Sainte-Catherine, pour voler un billet
hmond. ;

‘ sont à la recherche [d'un dollar.

 

Les détectives
des Voleurs, si Voleur il y a. x }EH 4 SANS JURY

CHUTE FATALE —
Le coronar & disposé sans jury dn

corps de M. Alphonse Cantant de
Saint-Jacques de l’Achigan, décédé
subitement mercredi après-midi, rue
Craig.

——

M. Alphonse Richard, domicilié No.
85 rue Champlain est tombé du toit
d'une maison en construction avenue
Arlington, hier matin.

11 a été transporté à l'hôpital GE
néral, et à son arrivée il était sans
tonnaissance.
Oh s'attend à sa mort d'heure

eee
Chirurgien-Dentisto

Docteur J. G. A. Uend.eau, Chiru
en jours. Le visiteur distingué prendra

agsuite le paquebot à New-York.  Ni 22 rue Saint-Laurent.
heure. Téléphone Main, 2813. Minutréal,

île S. CARSLEY, Limitée:|
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MARCHE FERME
M La hausse du Pacifique est

toujours la note carac-
téristique

‘| ; Le Richelieu s’est rafftermti.
Coal et le Neva Scotia se

maintiennent

Le

 

Des bureaux du ‘‘Journal”.

Jeudi 30 juin.

Le marché s'est ajourné pour qua-
ON tre jours et ne reprendra ses séances
M que mardi matin.

Le Pacifique a touché 125 à New-

J à
—

tion

une

de ce

très petite frec-

niveau, qui repré

Bpente “une plus value de huits pointe]

epuis un mois. La fermeté de ce ti-
wore excite beaucoup d'intérêt à Mon-'
SL tréal, au Canada et à l’étranger.

L'on accorde aussi beaucoup d'’at

Mention au Richelieu, qui après une

Mhouvelle défaillance ce matin à 70,
Fa réussi à surmonter la liquidation
Met regagne 1 1-2 à 71 1-2 œtteaprès-
genidi sur des achats au comptant.
, Le Coal et le Scotia, qui ont été

roéminents à la baisse ces jours

‘derniers, se sont raffermisi 42 et 69
Vrespettivement.

Les débentures du Steel se sont né-

iées aujourd'hui ex-coupon de 2 1-

#2 p.c. à 55, en baisse de 34 sur hier.

agl'intérêt est payable samedi, mais

mme le marché sera ferme ce jour-

à et que l’on n’a encô&se aucune dé-

laration à ce sujet, il fut convenu

esiourd de faire la livraison des
K-lots vendus, sans tenir compte de

Yyll'intérét. L'on assure cependant que
‘intérêt sera payé.

Le Power, le Steel, le Twin-City,

ple Teronto et le Détroit sont simple- |

pet “soutenus.

¥ Les cotËs' suivantes ont été spécia-
x. PMement câblées de Londres atjour-

2 d’hui 2 MM. L.-J. Forget et. Cie:
> Grand-Tronc: ler préf. 102 3-4; 3e
wer 1-4; 3e 39 1-8.
&. Pacifique Canadien: 1381-45 -

- = Baie d'Hudson: 401 1-3.

BOURSE bic MONTREAL

MM. L. J. Forget st (Jia cournars,
4712 rue Notre-Dama, asus fournissent
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* ‘apports PURE 30 juin. diminution. .. .. .. .. .. . 700,000 monte de 35c sur le mois courant.

VALEURS 12-34 em 3.00 p.m, ; : Le blé du Manitoba est soutenu
# Dem Of Der Or! La proportion de la réserve de la, gg i-4c.

Ban. Pacific. . . . 1947 124# 134f 1244 Banque à son rassif est de 41.92 n. c. | Le marché local est tranquille mais
ony gy nu ts “90k Ton Los cette semaine contre 51.82 p. c. la se- les prix sont fermes pour l'avoine qui
Twin CityElRy 948 vai 9ap 944 © dernière. {se vendde 36 à 36 i-2c à flot et de

Bfmoa MU SE PA) Newvors 0 ares Bet 0 en magasin. à eme à
9 RS LA ; 2 ; ew- , 940.1 y a une ere é-. On cote les pois de -2c 9c.

WinnipegEl.Tipo 199 he 199 2, jbullition à la surface du marché au- flot ; l'orge No 2, 49 ; le seigle No. 3
R. & U. Nav. Co. 724 70% 714 714'jourd’hui, mais la tentative faite pour 62c. : et le sarrasin à 59 1+c,
M. L- es 2° 72 > 73 iL, faire monter les cours a été inutile. | Le marché aux farines est ferme.

Dom I. & S.. com 7% 7 7 7;| Le Metropolitan a été la valeur la! Nous cotons: Ratentes du  prin-
do do pref. . .. 224 22 204 22 plus proémimente. en continuation de temps, $4.90 à 4.95 ; fortes de bou- |

Pom. Coal. com. . 41% 41 43  42* la hausse de hier. baissant plus tard langers, $4.60 à 4.65; patentes d’hi-

DésivieMAI.pret. 120° 77 sur réalisations de bénéfices. iver, $4.80 15.10, straight rollers
do do com. . . 154.60 à 4.85 en baril et $2.20

Mo. Steel Works. . .... Le Pacifique Canadien a été encore , 2.30 en poches.
Mackay Brcom. 244 absorbé sur une bonne échelle. | Les issues sont en bonne demande.
- do do pret. . … 68 Londres est ‘acheteur. Nous cotons le son du Manitoba de
Cron. Un versement de 513,000,000 à l’em- $18 2 $19 et le gru $20 la tonne ; le ge en immortalité. La charité,

§ Montreal... ... 105 ... 105... pri japonais a été fait aujour- son dOntario, de318.50 àpu de {le reflet de la bonté de Dieu, c'est le

"hui. gru, de 5 20 ;

"ANQUES. — $26 à 528 la tonne.
ontreal. ..... 25 250 .._..| Paris, 30.—Le trois pour cent de! Le marché pour l’avoine roulée est

réfants. …. . 162 157 162 157 |rentes françaises est coté à 95 frs, ferme. On cote à $2.32 1-2 la poche
Unjon. . ...…-- 13 "2 mes i § “ Ts! 90 le baril, par lots de char

? ENTURES 5 centimes à terme. et $4. e baril, p .
FE Le change sur Londres fait 25 frs. RF :

| oom. Ir. & Steel. 59 55 57 85 [sic 0 LA CLOTURE A CHICAGO

= ; iné BOURSE DE NEW-YORK Chicago, 30 juin.— Les onurs ont:

Ventes de la matin 7 ciôturé comme suit:
50 Can Pac 134 5-8. M. C. D. Monk, géant @ J. 8. Bach: Blé, juillet, 83 3-8 ; vieux, 86 1-2 :

y 175 Can Pac 124 34. otCie, da New-York, nous fournit le rap- |sept., 81 1-4 à 3-8 ; vieux, 83 ; déc,

++ 10 Iron Com ‘ 1-2. port suivant: 80 juin 81 1-4 ; mai, 83 38 Gillet. 47 LA
si 5 Iron Com 7 3-4. VALEURS : Mais, juin, 47 1-8; juillet, 47 1-8 :
wr 3 Mo Power 1 2 LE Ouv. Plus Flue clo sept. 48 1-2 ; déc., 44 7-8 ; mai, 44

45: 50 Mo Power 7L 1-2. Amalg. Copper. 494 50 49% 49 : i. .
ais. 25 Mo Power 72. Am Eco.bom, . FH 184 184 ist Avoine, juin, 39 3-4 ; juillet, 3717-8;

- 75 Twin City 94 1-2. Am. Sus.Re. eo: “Sah 127% 12% 1 sept., 32%; déc., 2 1-2 à 5-8 ; mai, 34.
. m. . . 1111 . i

~~ 4 Tor St Ry 99 3-4. Am ue nary. Tai Las tab Seb! Lard, juillet, 12.70; sept., 13.02
25 Tor St Ry 99 1-2. Anac. Min. Co. .. 72 72 72 72 |1-2. ;

7 10 Tor St Ry 99 3-4. + Con,Gus,NtFe 195, 195 1943 1944 Saindoux, juillet, 6.95 ; sept. 7.12
f + . . ‘ ra 7 . 0.je Lo bore. fa vd vit 0 1287.15; ob, 7.17 1-2 ; déc, 6.92

t. & Ohio. . .. 7 7 -2.
Brooklyn Rap.Te. 22 aot sd a5 Côtes, juillet, 7.27 1-2 à 7.30 ; sept.,
C., M. . Pau t+ last -2 ; . 410.

ConSous, pret oyLEELEE0 Sh pa
re. AAR, com. 878 a5 ai 371 MARCHE DE CHICA( O
Jersey Central. .. 161 1814 161 161 ——

1Ninois Central. .. 132 132% 131% 131 30 juin
Del. Hudson. .. 135% 156% 155% 1564 PI .
Generel Electric. . 1554 157 1358 157

|

Uuver- Plus us -I0Lu
Missouri, Pacific,. sot 204 Pot pot BLE Sarshaut bas. re.

inhattan Elev. . —.- 149% 148 149 : : - .
Hana Nash. . 100% TN Yooh 110 851-2 85 1-2-5-8 84 7-8 853-8

oo doery . Fit 134 124 124 BLE SEPTEMBRE Betropolitan > 7 .

N. Y, Cent. & H.. ..... 115% 115% 115% _ > _ _
Erie Railroad. . . 284 28% 234 233 B11-8-1-4 8138 803-4 81 TE
do 1 pret rca 584 584 5854 58} -
N Y. Ô & West. 25% 264 25% 268 MAIS JUILLET

MAGNIFIQUE PORTRAIT Nor& West. com oo ong “ua O04) 4734 4734 5718 4714
Penn. R. R. . . … 116 11684 115; 115; MAIS SEPTEMBRE:

de S. G. Phil. & Read. . . 474 47% 47 474| 483-4 4834 4838 4812
do II pref. . ... 874 ATt 674 671 AVOINE JUILLET

Rumen,odcerts. “304 303 oop Que) 381-4 381-4 3734 3778
South. Ry.. com.. 21 21 21 21 |AVOINE SEPTEMBRE

‘ 1 South, Pacine . 461 s74 any 47

|

2218 32 1-8 3178 3

O78TawCo 68 si sr al LAKD. MAL:
Détachez le coupon du qe do pref. : ‘BEY "554 554 85 HD. JUILLET A …  v+uve

« JOURNAL” chaque jour. liv. g. Steel, com. ot ot of ob LARD: 1272 1952 1270

Lorsque hive aurez 5 cou- UnionPac., com “sat 884 BR} 86 SAINDOUX, MAI:
pons portant es numéros con- Wis. Cent., COM. + .……….….. wc aus 0 LL, eau seeers

récutits, votre marchand do OURSE DE LONDRES SAINDOUX JUILLET 685 695

journaux vous remottra gratui- B ‘ B

tement un portrait do Mgr Londres, 30.—Consolidés au comp- COTES. MAI
l’Archevêque de Québec. Tog 9 . a verses anand beans\ tant, 90 1-2 ; idem, à terme, 90 8-4 : COTES JUILLET &

Anaconda, 8 8-4; Atchison, 74 6-8 ; 122 pr ul 222 727
Les abonnés réguliera qui do. preferred, 96 14 2 & 9. 81

voudront recevoir ce portrait 9/78; C. P. 12838; C. 2 31 LE FOIN
par la malle devront envoyer Jf|3-4; ~Ohicago, Greatwestern, 14 ; —
10 centins avec leurs 25 cou.
pons, pour couvrir les frais d'ex-
pédition. 

aujourd'hui et a Côturé-|.

75 Coal Com 41.
75 Coal Com 41 1-4.
15 N. Scotia 69 1.
35 N. Scotia 68 7-8.

325 N. Scotia 69.
85 Detroit 60 1-4. : - -
100 Ogilvie Pfd 117.
15 Ogilvie Pid 117 1-2.
10 Richelieu 70.
50 Richelieu ‘O 1-4.
22 Richelieu 70.
50 Richelieu 70 1-2.
25 Richelieu 70 14.
25 Richelieu 7014.

200 Richelieu 70 1-3.
1 Bell Tél xd 142.
32 Mols Bk 301.
20 Mackay Com 24 1-4.

1000 Iron Bonds x.c. 55 5-8.
 

Ventes de l'après-midi;
90 Can Pac 134 3-4.

235 Can Pac 1M 3-4.
5 Can Pac 135.

75 Can Pac 124 7-8.
50 Détroit 61.
4 Mackay Pid 67.
3 Tor St Ry 991-3.

20 Coal Pfd exd 108.
4 Mackay Com 28.

25 N. Scotia 69.
35 Richelieu 71.
50 Richelieu 71 1-4.
81 Richelieu 71.

ë . preferred. 43;

LE JOURNAL, VENDRE

Kans. and Tomas, 171-8: N. Y, :
1191-3; N. & W. 87 1-8; do. ho
ferred, 89; Ont. & Western, 26 5-8 :
Pennsylvania, 059058; Rand Mines,
1088; Reading, 3614; do. Ist

0. 2nd preferred, 34-
1-3; Southern Ry., 3354; . pre
ferred, 87 14 ; utherr Pacific, 48-
1-8, Union Pacific, 903-4; Union
Pacific, preferred, 914; U. S.
Steel, 10; U. 8. Steel, preferred,
56 78; Wabash, 161-3; do. prefer-
red, 85 1-2 ; Quatre Espagnol, 87-

LES FAILLITES AU OANADA

Voici le nombre des fafllites dans
la nce pendant la semaine der-
nitre, comparé avec colui des semai-
nes précédentes :

dd

8 = = d & 2
Juin 3v.— al
5 5 0.1 0 3 8 316 8

Juin 28 =
18 14 % 2 0 8 3 B88 31

Juin 168 y
8 2 0 3 0 4 4& 20 17

Jum 9
1 4 2 1 0 0 1 18 10

Juin 3 :
11 11 0 2 0 1 8 28 18

Mai 26 :
« 5 0 0 1 1 } 15 13

Mai 19 n
1 8 0 0 0 0 3 6 1%

LE COMMERCE A MONTREAL
R——

Les conditions générales du commer-
ce à Montréal continuent comme on
avait pu le prévoir la seMaine der-
nière. Les établissements de gros ne
témoignent pas une activité inaccoutu-

mée et le montant des affaires est le
même que d'habitude pendant le mois
d'été. Lescollections sont oe que
“mieux est A bien”, mais il est jus-
te de remarquer que la semaine, de-
puis le dernier compte-rendu n’a pas
enrégistré une seule faillite dans le
district. Le marché monétaire est 135 Richelieu 71 1-3.

13 Richelieu 71.
100 Coal Com 43.
35 Iron Com 7 1-4.
22 Mchts Bk 157.
2 Mols Bk 201.

35 Hoeh Bk 133.
2000 L. Pulp Bds 160.
1000 Iron Bonds xc 55.
2000 Iron Bonds xc 55.

 

‘L’argent à demande à Montréal est
nominal à 5 p. c.
À Londres les taux ont été facile de

1 à 2 p. c. Le taux d'escompte de la
Banque d'Angleterre reste à 3 p. c.
A New.York l’argent à demande a

été très facile de 1 1-8 à 1 1-4 p. c.
Le change sterling a été soutenu de

487.10 à 487.15 à demande.
 

Londres, 30.—La bourse a été acti-
ve et ferme, en dépit de deux faillites
lesquelles sont du reste sans impor-
tance. Jes Consolidés ont été actifs.
Les Valeurs américaines ont‘ouvert
soutenues, mais les variations ont été
insignifiantes. Elles ont cloturé fer-
mes. Le ‘‘Grand Tronc s'est raîfer-
mi. Les valeurs étrangères ont été
fermes en général.

—-——

de la Banque d’Angleterre accuse les
<chang>ments suivants :

Autres dédots, aug. .. .
Dépôts publiés dimin. .…. ….
Réserve de billets. dim. . .
Garanties du gouvernement

10,250,000
92,000

611.000

  
 

 

 

Chicago, Mil. and St-Paul, 146 84 :
De Beers, 101-8; Denver and Rio,
31 3-4 ; do. preferred, 70 1-3; Erie,
2418; do. ist preforred, 505-8
do. 2nd preferred, 86 ; Ills. Central,
1851-84 Le & N., 11884; Mo, 

lRéserve, diminution. : . . £ 607,000
Circulation, augm. .. . ... 779.000
Especes, aug. .. … … … © 172,121
Autres garanties, aug. … 11,495,000

tranquille et se maintient avec les
fonds de demande cotés à 5 p. c. Les
‘exportations de fromage étaient plus
nombreuses la semaine dernière, mais
‘les prix continuent à désappointer, é-
tant pour les meilleures qualités, seu-
:lement de 8 à 8 1-2 cents.

BEURKRE ET FROMAGE
 

BEURRE—IL.e marché est terne et

lourh, mais sans faiblesse encore. Les

belles qualités de crémeries se vendent

ide 17 à 1% 1-2c.

| FROMAGE—Le marché est fermeet

‘la demande modérée. La fabrication

‘est considérable.

PRODUITS LE LA FERME
 

OEUFS.— Le marché est soutenu.
On paie les œufs mités No 1, de

14 1-3 à 15c et le No 3, de 13 1-2

à 1fc. Les Œœufs strictement frais,

font l'e.
POMMES DE TERRE—Le marché

est plus facile, étant affecté par l'ar-

'rivée des patates de fa nouvelle ré

colte. On paie de 50 à 60c la poche|
de 90 livres.
SIROP D'ERABLIE. — Le marché

est soutenu. On paie de 5 à 5 1-2c la
‘Londres, 30.—Le bilan hebdomadaire !tivre le sirop en baril et de 6 à © dans ses

!1-2c la livre le sirop en canistre.
 

MARUHE AUX GRAINS

 

| Le blé clôture
en hausse à Chicago aujourd'hui, le

marché s'étant relevé d'une faiblesse

initiale. Les autres grains ont bais-

sé. Le marché de Liverpool a été plus

ferme, le blé montant de 1-2d. Paris

Le marché est soutenu à la baisse
récente.
No 1, la tonne, de $10 A $10.50; No

2, de $8.50 à $9.00 et le foin mêlé de
tréfle de $7.50 à $8.00, +

| évoque, dans notre esprit, une

une petite fraction !pontife ne pouvaii périr et que

MARCHE AU
TERRE

Il y avait environ 950 bêtes à cor-
nes, 500 veaux, 1,350 moutons et a
neaux et 100 porcs en Vents aux à
attoirs de l'Est i et jeudi.

“ On a payé le bœul de choix de 5 à
5 1-4e la livre; lg bon bœuf de 3
1-3 À * 1-20 ot Le ommun 22 3 1-3 3
8 1-2c.
Les veaux se sont vendus de $3 à

$10 la pièce, suivant grosseur et Qua-

dues de $20 à 550 la pièce.
Les expéditeurs ont uayé le mou-

ton de 3 3-4 à 4c la livre et les bou-
chers de 8 à 3 1-2c. Les agneaux ont
rapporté de $3.25 à $4.25 la pièce.
Les porcs gras se sont vendus de

5 à 5 140 la livre.

COTON

New-York, 30. — Les cotons futurs
ont ouvert tranquilles :
Juillet, 10.38 ; août, 10.83 ; septem

bre, 1.69 à .73 ; octobre, 9.54 ; déc,
9.55 ; janv., 9.57 ; mars, 9.60 à 9.68.
Ils ont clôturé soutenus :
Juillet, 10.20 ; août, 10.20; sep-

tembre, 9.66 ; oct., 9.50 ; nov, 9.42;
déc., 9.47 ; janv., 9.50 ; fév, 9.58;
mars, 9.56.
Le coton sur place a clôturé tran-

quille à 10.85 et 11.10.

ECHOS DE LA §T-
JEAN-BAPTISTE

Discours de M. LG.A. Cressé.
prononcé à l’occasion de la
fête Nationale, à l’hospice
Bourget.

-

 

*M. L. A. Cressé, le président de la
division Est de la Société Saint-
Jean-Baptiste, a prononcé lors du’
banquet à l’hospice Bourget, le 24
juin dernier, un discours magnifique,
que nous croyons devoir puttier in
extenso. Les sentiments qu’il expri-
me sont de ceux dont on aime à gar-
der longtemps le souvenir. -

Mesdames, Révérendes Sœurs de la
Providence, Messieurs et Chers
Compatriotes.

J’ai approuvé spécialement sur les
mots ‘‘Révérendes Sœurs de la Pro-
vidence’* et sur les mots ‘‘Mesda-
mes,” car j'ai besoin de demander
aux Révérendes Sœurs de la Provi-
|dence, à ces filles de Dieu, A ces
grandes  consolatrices de l'humanité
souffrante, et aux dames qui patroni-
sent et qui encouragent toutes les
causes grandes, saintes et sacrées, 

‘leur sublime inspiration pour pouvoir
: Vous adresser quelques paroles dignes
d'elles et de ces belles agapes natio-
nales qui réunissent, ce soir, dans

| cette maison qui porte le nom d'Hos-
;pice Bourget, l'élite de ta race cana-
dienne-française. Le nom de Bourget

des
plus grandes gloires nationales. Mon-
seigneur Bourget a

œuvres et ses nombreuses
fondations, qui seront plus durables ;
que le granit qu’on ‘élève à sa mé-
moire. Ce monument redira à la pos-
térité que le nom d'un si vénérable

son
| souvenir porté de bouche en bouche
passera glorieux jusqu'aux plus join-
taines générations.
Pourquoi sommes-hous réunis,

‘soir, entourés des hommes d'Etat |
ce

> es
‘plus considérables de notre pays, les

À plus hauts dignitaires du clergé et de
‘tout ce que le Canada compte de lu-
:mières et de gloires nationales?
, C'est pour célébrer le Ve anniver-
isaire de la fondation de l’Association
| Saint-Jean-Baptiste et aussi pourfai-
‘re la charité en donnant le produit
idu banquet à l’hospice Bourget.

Qu'est-ce que la charité ? C'est l’es-
sence même de la religion. l'âme des

( Yertus et l'abrégé de la loi.
La charité est une mère qui garde

le travail, les
leurs etles peines. La charité, c'est
le sacrifice. La charité, c’est l’harmo-
nieux soupir de l'éternel amour. La

‘charité, c'estla flamme qui purifie,
c’est le creuset divin où la vie se chan-

c'est

1
‘pour elle seule

sourire des anges. La charité. c’est

vin.

est
des heures remarquables entre toutes
L'aiguille du temps s'arrête aujour-
d'hui sur un de ces chiffres radieux et
marque le jour commémoratif des no-
ces de diamant de notre association.
En ce moment, la radieuse image de

!la patrie canadienne plane sur toutes
nos âmes comme une Vision ravissan-

Au grand cadran des siècles, il

Ceux d’entre vous que le courant des
événements avait emportés loin de
notre patrie et qui, aujourd’hui, nous
arrivent des Etats-Unis, aiment à en- tendre retentir à leurs oreilles, ce nom

“béni du Canada, comme celui d’une mè-
re qui nous a tous élevés et
ldans son sein.

Je ne redirai pas l'histoire de notre
berceau, comme je n'entreprendrai pas
de faire défilér devant nos veux les ta-
bleaux de nos luttes ou de nos gloires,
car Vous aimez à relire les annales
de votre pays pour fortijier où ravi-
ver votre patriotisme, et vous con-
naissez tous l'histoire du Canada.
Immense pays borné par trois océans

et voisin de Ja grande nation améri-
caine, le Canada est une jeune confé-
dération de provinces britanniques
unies sous un même drapeau, s’incli-
nant sous le sceptre d’un roi qui pré-
side aux destinées d’un empire sur le-
quel le soleil ne se couche jamais, et
qui jouit de la plus large liberté,
eous l'égide des institutions octroyées
par la monarchig anglaise.
Quel monde de pensées s'élève dans

nos cœurs à ce seul nom vénéré de
St-Jean-Baptiste ! Tout le passé ad-
mirable de nos ancêtres, toutes leurs
luttes, toutes leurs victoires, comme
aussi leurs glorieuses défaites, nous
repassent devant les veux.
Nous voyons défiler cet imposant

Panthéon composé de tous ces apô-
tres de la civilisation et de la foi,de
ces soldats du Christ, de ces gnuer-
riers, de ces vrateurs, de ces tribuns,
de tous ces vaillants lutteurs de plu-
me et d'épée, de tous ces martyrs
dont le sang fécondant, a su nous
garder intacte le plus précieux héri-
tage d’un peuple, ses institutions, sa

*

portés

langue et sa religion. ,(
Je conseille à mes compatriotes des

Etats-Unis, de parler le français.
Cette langue est connue de cour” les
savants. Son existence est dans son
universalité, et sa future immortalité
dans sa deauté et dans sa perfection.
Travailions pour maintenir | notre

lité. Les vaches à lait se sont Ven-|,

été admirable,

fa

dou- |

‘Le

l’incarnation de l'amour du Verbe di- |

DI, 1 JUILLET1904
PSE

XBEATIALJoe| 0

GRATUI

3 MOIS D’A

NOUVELLE PRIME
PORTRAIT DE

9.6, MerF.-
EVEQUE DES TROIS-RIVIERES

.
‘

Fr
S
a
y
I  

E
L
D

R
T
I

[
O
1
0

X. GLOUTIER
Magnifique )thographie sur papier de luxe. Grandeur 16 x 30.

OB PORTRAIT EST ENVOYR

TEMENT
A TOUT ABONNE, SUR PAIEMENT DE

BONNEMENT.
 

LE JOURNAL
71 RUE ST-JACQUES, MONTREAL.

   
cry  
 

 

ment de la patrie, ce diamant préci-
eux où viennent passer successivement
avec le flot du temps, ses pensée, ses
affections, ses hymnes, ses soupirs et
ses plaintes. Notre langue, qui relie
le présent aux existences du passé.
Notre langue, qui est la voix de nos
ancêtres comme celle de nos enfants.
Notre langue, élément indispensable
de notre union nationale, le rempart
inexpugnable contre les envahisse-
ments Jatoux des mœurs étrangères,
le souffle le plus pur, la vie de la pa-
trie,

Créateur dans ce pays sont sorties de
bouches françaises. C'était en fran-
çais qu’ils faisaient à Dieu le sacrifi-
cede leur vie, ceux qui, les premiers
sont tombés pour la cause de la civi-
lisation.
Oh ! langue douce, charmante, poé-

tique et belle langue de Bussuet, Mas-
sillon, Fénélon et Bourdaloue, lanrue
de Racine, Molière et Lamartine,lan-
gue de Laval, de Maisonneuve, Car-
tier et Plessis, langue qui a été par-
lée la première par l’homme blanc
|sur les rives du Saint-Laurent, je te
.salue.

Dans le domaine des arts, des scien-
ces et des lettres, les travaux de nos
icompatriotes passent inaperçus pour

 
il& masse de leurs citoyens d'origine é-
itrangère. Comme les infusoires de
l’océan, ils construisent des bancs de
!coraux, fondation des îles florissantes
ide l'avenir dans la mer de l'histoire
‘canadienne. Louons, remercions et
honorons à l'oceasion de notre fête
nationale. Puisse leur bannière flot-
ter longtemps sur la terre qu'ils ai-
ment et porter dans ses plis le bon-
‘heur et la prospérité de l'avenir.
O ma patrie bien-aimée, sois fière

des enfants à Qui tu as donné le jour,
tant de ceux qui sont allés planter ton
drapeau sur cette libre terre d'Amé
rique comme de ceux qui remplissent
la valiée du Saint-Laurent ! O Cana-
da, réjouis-toi en contemplant cette
'légion de tes fils qui sont venus de
itous côtés pour prenure part à ces re
, jouissances.
| C’est du fond du cœur que nous sou- :
haitons à nos compatriotes joie et
bonheur en ce jour de notre iête pa-
tronale ; que l'écho de nos montagnes
ine cesse jamais de redire nos chants
‘nationaux ! que nos lo s règnent tou-
jours dans la justice et la perfection
ui les caractérisent, pour fertiliser

{Whistoire de notre patrie. Puissent
nos inst tutions s'augmenter en nom-
:bre ! que notre influence s'accroisse
; toujours !

Fasse le ciel que les vœux du grand
‘poète canadien se réalisent lorsqu'il
‘chantait en ces termes l'union des
membres de notre race :

vent de la forêt, l'écho de nos
montagnes,

Qui chantent les aïeux dans nos ver-
tes campagnes

!Les flots du St-Laurent disant leurs
noms bénis,

souvenirs sacrés l'indescriptible
empire.

cœurs attendris vibrant
comme une lyre,

Tout nous redit : Soyons unis.
EApplaudissements prolongés )

_—

Achetez toutes les Huiles
d'olive pour la table, et
vous constaterez la supé-
riorité de celle de BOY,

PERE & FILS, de Salon,
France. B.-0. BELAND,

1684, Rue Notre - Dame,

Montréal. 162—1 m
———

Nouvel'ss Maritimes
SONT ARRIVES

Le ‘‘Nyassa,”” McLean, Kennedy,
Savanah, cargaison de pin.
—l.e “‘Parthenia,”’ ligne Donaldson, de

Glasgow, cargaison générale.

SONT PARTIS

Le ‘‘Devona,’’ R. Reford, pour Londres,
cargaison générale.
—Le ‘‘Tunisian.‘’ ligne Allan, pour Li-

verpool, cargaison générale ot passagers.
fe ‘ Lorne,’’ it. Retord, pour Mirami-

chi, sur lest.
—Le ‘Minnie.’ McLean, Kennedy, pour

‘Des

Dans nos

de

Tadoussac, sur lest.
_ “Monteagle,”” C.Z.R., pour Bris-

tol, cargaison générale.
—Le ‘Montreal,’ C. P. R., pour Lon-

dres, carguison générale.
--Le di +. ‘l'aylor. Anderson, Mac-

kenzie, pour Oporto, cargaison de bois.
—1l.e “Vancouver,” ligne Dominion,pour

Liverpool, cargaison générale.

DANS LE PORT

—Le “Turret Bell,” Inverness Ry and
Coal Co., au pied de la rua I’apinesu.
—Le “Leopold,” Dominion Coal, & ia

Pointe du Moulin À Vent.
—Le ‘‘Pretorian,‘’ ligne Allan, au quai

Alexandra.
—Le ‘’Turret Court,”’ au pied de la rue

l’apineau.
-—le ‘‘Nvassa,’’ Mclean, Kennedy, Aa

Mockelaga.
—Le ‘’Parthenia,’’ ligne Donaldson, au

quad Jacques-Cartier.

SONT SIGNALES
le "Bray Head,” ligne Head. à
nalé à ia Pointe au Père er matin, à
50. 11 est en route pour Montréal.

hier matin. l'Esca-
de Aberdeen, est

eurss,
homeon,  | belle “langue. Notre langue, vet 6 ales à Pointe au

Les premières prières adressées au.

NAVIGATION

EXCURSIONS

. BON MARCHE
—— POUR LA —

Fête de la Confédération
A tous ies puluts sur la ligne, au

Prix d’un Passage de Première Classe

Départ ie 8b Juin et le ler juillet,
Valide pour retour jusqu'uu 4 juillet 1804.

 

 

 

LIGNE DE MONTREAL-TORONTO—Les
vapeurs partent à 2.15 tous les jours,
excepté les dimanches.

LIGNE DE MONTILFAL-HAMILTON. —
Les vapeurs partent à 7 p.m., les
lundis, mercredis et vendredis.

LIGNE DE QUEBEC, — Les vapeurs par-
tant & 7 p.m., tous les jours.

LIGNE DU SAGUENAY. — Les vapeurs
partent de Québec à 8 a.m., les mar-
dis, mercredis, vendredis ei samedis.

Bureau desbillets de la ville 128 St-
Jacques, vis-à-vis le bureau de poste.

:CANADIAN PACIFIC
| RAILWAYCOMPANY

LIGNES DE L'ATLANTIQUE
VOYAGES D'ETE

MONTREAL ET LIVERPOOL
De Liverpool Valsseaux De Montréal

 

 

 

   
  
   

 

Juln 8 ..... Lake Champlain .....Jul Jet 14
Julliet 12 .. Lake Erte............. uillet 8
Juillet 16. Lake Manitoba... . .Août 4
Août2 ..... Lake Chateplain. Août is
Août 16...... Lake Erie.... .... . Sept 1

. Lake Manitoba .. . Sept. 8
pt. .. Lake Champlain....... Sept, 22

sept. D Lake Erte. ....... ...0ct. 6
Sept 70..... lake Manitoba............ Oct. 18

PRIX DU PAXBAGE

ire CABRINE.—De Montréal, pour siler

seulement, 865.60 en montaut. De Liver-
"pool, 870.00 en montant, seton la cabine.
| Blilets d'aller et retour 10 p.c. de rédaction
sur les prix 1éunis d’aller st retour,
tme CABINE—Aller 837,30, aller et re-

tour 871.25, Prix spécianx pour Londres,
Paris ot toutes les principales vilies euro.
péenucs.
3me CLASSE.—Pour Liverpool, London-

! derry, Boifust, Queenstown ot (iInsgow, 825.

 
i De Liverpool, Londres ou Londonderry a |
Québec, $15.00,

Les vapeurs à deatination de Liverpoo! quit-
tent Montréal à l’aurure. Les passagers s'em-

. barquent la veille au soir.
Pourle fret, le passage et autres renselgne-

ments s'adresser à la Canadian Pacific Rail-
way Compaay Atlantic steamship Lines,

i Balisse du Board ofTrade rue 3t-Saerement.
WM, v—n

{
 

FINANCES

  

'J.S.BACHE & CIE
BANQU'ERS ET COURTIERS,

29 rue de l'Hôpital, Montréal.

C. D. MONK, Cerant.

Bureau Prin cipal,66Exchange PL, NI.
Membres de la Bourse du Coton et du Café
c«New-York, de la Chambre de Commerce
dethicago, des bourses de Chicago etde Phi-
lade)phie. ;
Happort st cotes de ja Bourse quotidieane

du coton et des grains envoyés gratuilemen?
sur demande.

FIL 1 LELHGRAPHIQUE PRIVEet DIRECT
en

 

 

À SAINTE-ANNE DE LA PERADE

30 juin. 1904.
propriétaires de cette

| paroisse et des entrepreneurs et ca-
i pitalistes étrangers ont l'intention
de construire ici un nouvel aqueduc.
Comme nous n’avons pas de sour-

ice intarissable ici, à proximité de
ila paroisse, les entrepreneurs ont
l'intention de prendre l’eau du fleu-
‘ve St-Laurent. Pour ce faire, ils
devront employer un nombre consi-
(dérable de tuyaux, etc. C'est une
entreprise dans les $25,000 à $30,-
000.

—Ces jours derniers, les marguil-
liers de la paroisse de Ste-Anne
de la Pérade ont entegistré un vo-
te autorisant l'octroi d’une somme
de $4,000 pour les travaux de ré-
darations, à faire à l'extérieur de
notre église.
Les travaux qui

Piusieurs 

sont sous la di-
rection de M. Savard entrepreneur
sont déjà commencés et avancent
rapidement.
—_——

LA FRANCE ET LE MAROC
Tanger (Maroc), 30 juin.—On an-

nonce de honne source que la France
prépare un bataillon de zouaves. ac-
tuellement en Algérie, pour venir as-
surer le service de la police ici.
——

DESASTREUSE INONDATION
New-York, 30 juin—Pius de 500

maisons de Robinson's Run Hollow,
prés - de Pittshurs (Pennsylvanie).
ont été inondées par un torrent d’eau
de 2 à 10 pieds de profondeur, une
trombe avant crevé sur ja ville. Un
Italien a péri.
Les dégats sont estimés à $100,000.

mrreres

EN ESPAGNE
Madrid, 20 juin—Le conseil des mi-

nistres a pris les mesures nécessaires

4 dela

2 Hamilton, 10.65 London,

mme

CHEMINS DE FER

E PACIFIQUE
= CANADIEN

“ae 1a GOnfédératior
Passage de Première Classe

VIA A TOUTES LES

Gares au Canada,
Port-Arthur et l'Est

Bon pour aller le ler juillet,”
Bon pour revenir jusqu’au € juillet

Bureau des Billets, 199 rue Sain
Jacques, (voisin du Buteau de Poste

\ETES
Fête de la Confédération

PRIX REDUITS à
Québec, $ 4.00 Sherbrooke, $ 3.33
Ottawa, 3.50 Toronto, no

ot tous les autres points su Canadas
et retour, au prix d'un

BILLLET ®® Eiri==* SIMPLE
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CLASSK

Départ 1er Julliet
Limite de retvur 4 Juillet 1004

EXCURSIONS2BON MARCHE
ler JUILLET

 

   

 

  

 

vee Ai
Cornwall... 3.1
Massena Springs 8.7
Purc Otterburn... .. 8
Suiute-Anne de Bellevue 7
Suint-Hyacinthe..... 1,20
saint-Jean......... 1.00
Vaudreuil “ee 80

» .

Excursions par Voie Ferrée ef par Eau
Rapides do Laohiue.........c.ovvuene 40
Sre-Anne de Belle su
[97.37.17| 3.60

Aller par chem'n de fer, retour par bâteau,
& Montréal

 

FÊTE DE L'INDÉPENDANCE,4 Juillet
ROUSES POINT, N.Y. Prix: $1.93
Dates de départ 3 et 4 Juillet.
Limite de retour 5 juiliet 1904,

 

PORTLAND et OLD ORCHARD

Le service de chars-salans et
chars-dortoirs est maintenant en
opération jusqu’à Old Orchard.

Départ de Montréal a 8.00 a.m,
et 8.00 p.m.

 

Bureau des Billets en ville: 137 rue
St-Jacques, Montréal, ou Gare Bona-
venture. Téléphones: Main 460 et 461.
 

 

Great Northern Railway of Canada.
Gare, Cuin des rues Moreau of Ste-Catbiee

rine. Teléphone Est 2141,

Six Trains entre Montréal! et Jollee
Départ des trains comme suil—sursemalnez

DA à l'Assomption, 9.44 a,.m
8.45 A.M.—l'Epiphante, v.50 au, Job

ltette, i0.40 an., Grande-Mere, i245 p.m.
Shawinigan Falls, 1.66 p.m, Quéhey
8.3 p.m.

5 15 m _Pour l'Epiphanie, l'Assompr
. p. «tion, Joliette, salnteJultienn
New-Glasgow, Dalnt-Jérôme, st-Canutg
Hawkesbury, etc.

7 00 m —iour l'Epiphanie, l’'Assompe
. Pp. «tion, Juiletle, bhawiniyad
Palin, Grand’ Mere.

Le dimanche seulement:
_Pour l'Assomption, I'Epie

! 8.45 a, m. phanie, Juliette, Shawinigaa
Falls vo GrandMere,

Les \ruins arrivent à Montréal, 9.08 a.m
11.34 a.m, «1 6.05 p.m. les Jours de semaliux
el 9.4u p.m. le dlinanche, .

TAUX REDUITH YUUR LA FETE DE LA
PUISSANCKH.

 
 

Montréal Park & Island Railway Co,
LALIINE. — bu Luivau du t'ubie, dur-

vice do ZU mn, 2.40 am. A 11 00 7. :
Lernier «bar à miuuit. De Lachine. +
service de 20 nan, 550 aum. à l1.54
pow. Dernier char, 12.50 a.m.
AULD AU KECOLLLEL. — De tra:

et Lienuctille, service de 45 min, 6}
an. à 11.3VU ain. DSeriice de JU Min,
11.30 aun. & 11.0U pm. Dernier char,
12.00, minuit. Du Sauit au Hécollet. +
Service de 45 min. d.40 au. & 1234
pm, service de du mun. 12.15 pm. 4
11.45 p.m.
MONTAGNE.—De l'Avenue Mont-Roy

service de 20 min, 540 am. A 1

pan. le l'Avenue Victoria, Westmoun
service de 2U mun, 55U am. 4 12.1

S CARTIERVILLE--De Snowdon's J una
tion, service de 40 min. 6.00 an.
12.00, manuit De Cartierville,
de 40 min, 5.40 am. à 11.40 p.m.
LIGNE DE CEINTURE PF LA MON

TAGNE., — Service spécial de la ligne de
ceinture, suivant le besoin, vid la lua
St--Catherine.
Des chars supplénientaires sur toutes

les lignes suivant besoin. Dour lan €) 1
additionnels pour Lachine, preaez le
churs da la rue Notredlnma pour raccoon
dement A la Cite SSt-Paul. Pour l&
chars additionnels au Sault _.. Récollety
prenez les chars de la rue St-Denis, pou

fuccordement 8 la voie du CPR.

ee?

TELEPHONE MAIN 2287 ot 2268,

M. ARAHILL & C0.
IMPORTATEURS ET
MARCHANDS A COMMISSION

117 PLACE D'YOUVILLE
113-4 m
 

 

EMPLOYEZ LA

“Royal
Household"

la farine par excellence

POUR LE

PAIN
ET LES

PATISSERIES pour le retour en Espagne des corp
des marins espagnols faits prisonnier penddnt la guerre hispano-américaine5 2,
st -morte'aux États-Un

En vente chez tous les
Beal,

épioiers,
v,—D
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dustrie laitiére.— L'hotel

Mutation de propriété.— La Garde Indépendante de
Salaberry et l'Union Saint-Joseph.
 

80 juin, 1904

L'inhumation de trois jeunes gens
soyés près du cimetière de la parois-
» Notre-Dame, dimanche après-midi,
; eu lieu mardi matin. Partis en tour

Jo chaloupe au nombre de cing, ces

trois jeunes, gens appelés respectueu-
sement Sévigny, Jeannotte et Lali-
perté ont trouvés la mort ense bai-
gnant dans la rivière Yamaska.
— La manufacture de portes, châs-

sis, etc., L.P. Morin & Fils, incen-
liée vendredi dernier, sera reconstrui-

te incessamment, paraît-il, Nous cro-
yons savoir qu'elle ne sera pas re

construite au même endroit, ccpen-
dant, mais sur un terrain quelque
peu endeça, entre les rues St-Joseph
et St-Hyacinthe. La nouvelle cons-
truction serait en briques, à un seul
étage, et serait, en outre, pourvu des
améliorations les plus modernes con-
tre J’incendie.
— L'on évalue à près de vingt mille
jastres la perte sèche subie par MM.
P P. Morin & Fils à la suite de l'in-
vendie qui vient de détruire leur éta-
blissement. Nos courageux concitoyens
ont l'intention quand même de con-
tinuer les affaires aussi activement
que par le passé, installés temporaire-
ment dans la bâtisse ci-devant occu-
pés par la Compagne Bertrand. Eous
leur souhaitons tout le suocès que mé-
rite leur énergie et leur esprit d'en-
treprise.
— Les travaux, à la nouvelle école

d'industrie laitière sont poussés avec
pigueurs par Messieurs les entrepre-
neurs Dussault et Pageau. Si l'on en
croit la rumeur, cette construction et
son aménagement vont coûter plus de
trente-cing milles piastres bien comp-

téès.
— Les travaux de reconstruction

sont poussés avec vigueur à l'ancien
hôtel Ottawa, par . les entrepre-
aeurs Paquette et Godbout. La nou-
velle construction sera de beaucoup
plus vaste et plus moderne que l'an-
cienne.
— Personne n'entend plus parler du

lameux ‘‘drill Shed'’, et le site n'en
est pas encore choisi. L'on se deman-
de avec quelque raison si nous  fini-
rons pas l'avoir un jour où l'autre.
L'agitation prématurée de cette ques-
tion n’a eu pour efiet que de se faire
mttre un doigt dans l'œil par cer-
tains spéculateurs qui, d'ordinaire,
sont plus vigilants et plus rapaces.
— M. A, Blondin vient d'acheter la

propriété Charlebois, rue St-Casimir,
avec la bâtisse ci-dessus érigée et son
contenu en un certain nom-
bre d'outils potr la fa-
brication des limes, engins,
bouilloires, meules, etc., L'acquéreur
1 l'intention de remettre en ordre
tout le matériel que sa maison de
tommerce sera ensuite chargée de
rendre, puis de bâtir ou de revendre
le terrain très
tué.
—MM. Ol. Chalifoux et fils sont à

NOUVELLESDE
SAINT-HYACINTHE

La manufacture sera reconstruite.— La nouvelle école d’in-

avantageusement si-létant d’aussi grande

Ottawa.—La salle d'exercices.

faire subir des réparations cousidér
bles à leur établissement induetriel
déjà si important. L'agrandissement
en voie d'être complétés et certains
changements intérieurs en feront un
un établissement de première classe.

_ —La maison A. Blondin & Cie aura
le contrat des différents ouvrages
nécessaires pour circulation de la va-
peur comme force motrice et pour le
chauffage du nouvel établissement L.
P. Morin et Fils. La même maison
sera aussi chargée d'installer dans la
même bâtisse un régeau de Sprink-
lers les plus puissants, de façon à
prévenir touté conflagration possible.
En outre, des Sprinkiers, les proprié-
taires du futur établissement ont aus-
si l'intention de faire poser un cer-
tain nombre de bornes-fontaines sur
le terrain même où doivent s'élever
les nouvelles constructions. En*at
tendant cette reconstruction, MM.
L.-P. Morin et Fils seront quand mé-
me en mesure de face à presque tou-
tes les exigences de leur nombreuse
clientèle.
—Les arrangements dont nous avons

déjà parlé comme devant être faits

"I
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Fatal accident de tramway.—
Un fonds de retraite pour les hommes de police.— Les

perspectives de la récolte

80 juin 1904.
viennent de faire

leur troisième victime en quinze
jours. Vers quatre heures, . mardi
après-midi, Johnnie Cunningham, fils
de M. Michael Cunningham, demeu-
rant au No 20 rue Mary, au Glebe,
s'est fait horriblement écraser par
un tramway. Le victime est âgée de
douze ans.  Accompagnée de sa sœur
£t d'un compagnon, Johnnie voulut
traverser la rue Bank, au coin de la
rue Mutchmore. A cet instant arri-
vaient deux. tramways en sens con-
traire, mais l’un cachait l'autre. Le
petit garçon en voulant en ‘éviter un
tomba sous les roues de l'autre. Une
roue du tramway lui passa sur la

Les tramways

d'un prétre.— Achat de nouveaux avertisseurs.

Cow rc wy oe
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A l'hopital de l’île Porter.—

.— Pour I'Université.— Décès

ierre, en face du bloc de l'Est, dans
a rue Wellington.
—Une jeune fille faisant partie de

l'institution de la Y.W.C.A., rue Met-
call, vient d'être transportée à l'hô-
pital de l'Ile Porter, souffrant de la
rougeole. Cet hôpital, comme on le
sait, est réservé aux malades eouf-

mais non à ceux qui ont la rougeole.

Toutefois, comme le conseil de ville

n'a pas de lieu spécial pour ce genre

de maladie, il a cru bon d'envoyer
la malade à l'île Porter.
—L'on parle de créer un fonds de

retraite pour les hommes de police.
Aucune décision n'a encore été prise.

—Les fermiers des environs d'Otta- 
tête, le tuant instantanément.
corps a aussi été broyé.
Au moment de l'accident, le tram- | raignens

way n'allait pas à grande Vitesse et
le garde-moteur, J. Gleeson, dit que
les deux autres enfants ont été mi-
raculeusement sauvés de la mort.

gue Gauthier. entre la Garde Indépendante dè Sa-
laberry et l'Union St-Joseph-de St- |
Hyacinthe, à l’effèt d'avoir leur bu-
reaux et place d’affaires dans la mê-
me bâtisse, coin des rues Cascades et !
Piété, sont sur le point d’être com- ;
plétés. Bientôt, ces deux corps puis-
sants occuperont au même endroit
des appartements séparés et des plus
convenahles pour la transaction de
leurs affaires respectivement.
—L'on annonce pour le 8 et 7 juil-

let prochain, de fort intéressantes re-
présentations dramatiques et comiques
au Théâtre Montcalm, par la trouve
Bouzelli déjà si avantageusement con-
nue à St-Hyacinthe.
Le propriétaire actuel de l'ancien

établissement Charlebois, rue St-Ca-
simir, M. A. Blondin, est en pourpar-
lers pour l'établissement en cet en-
droit d’une industrie importante. Il
est certhin que cet endroit, convena-
ble et ..ménag pour exploiter unejfou-
le d'indastries, esera très certaine-
ment occupé sous peu pour une indus-
trie quelconque, surtout si la Cotpo-
ration se décide à hausser comme il
convient la rue St-Casimir. Une re-
quête à cet effet doit être présentée
très prochainement au conseil de ville
alléguant absolue nécessité d'exhaus-
sement de cette rue tant pour l'ex-
ploitation de cette propriété comme
manufacture ou atelier de quelqu'im-
portance que pour la protection au
moins contre l'invasion des glaces,

—Leux chevaux attelés à une voitu-
re. ont pris le mors aux dents sur
la rue Elgin. Ils ont traversé la rue
Sparks au moment où heureusement
il n'y avait pas de tramways qui
passaient.
Les bttes affolées sont allées

Le wa sont enchantés des perspectives

|de la prochaine récolte. Toutelois, ils

Le corps a été transporté à la mor- | mery,

i
l.e coroner Baptie fera une engquéte. | tournée dans différentes villes pour

en- ; dix nouveaux avertisseurs pour rem-

suite s'abattre sur la clôture en | placer les vieilles boîtes d'alarme.

fort que la main-d'œuvre
fasse quelque peu défaut, Vu que dans

les villes les gages sont élevés pour

tous les genres de travaux.

—Pendant les Vacances le R.-P. E-
recteur de l'Université, et

quelques autres pèref, feront une

prélever des fonds pour l’Université.

| —M. l'abbé Davis, curé de Perth, a

succombé mardi après-midi, à une

‘maladie de trois’ semaines.

| LLe comité de l'aqueduc a autorisé

(le surintendant MacDonald à acheter
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L'Empire, tel que Napoléon Bana-
parte l'instaura, Voici cent ans, fut-

il un accident et un caprice, fut-il au

contraire une résultante et une con-
clusion” Le Consulat à vie ne don-
nait-il pas une satisfaction suffisan-
te aux besoins qu'éprouvait la nation
de vie normale, d'organisation admi-
nistrative de paix religieuse, de res-
tauration sociale? Etait-il opportun
et nécessaire d'ajouter aux institu
et nécessaire d'ajouter aux imstitu-
tions consulaires telles que les avait

formulées la Constitution révisée en

l'an X, le prestige d'une couronne, d’un grand nombre de propriétés sans
cela exposées à un danger réel. Nous:
avons tout lieu de croire que cette re- |
quéte sera prise en sérieuse considé- |
ration, et qu'il y, sera fait droit au
plus tôt, les travaux ainsi demandés,

et même plus
;grande nécessité qu’une foule d’au-
.tres travaux actuellement en cours. |

 
 
 

A SAINT-DENIS
On célèbre avec éclat le 25e aniversaire de la fondation

 

du collège et les noces
du R. P. C.C. Forest

 

Saint-Denis-sur-Richelieu,

Le village de Saint-Denis du Richelieu
tient d'être témoin
bliable. Le collège St-Frangois-Na-
vier dont la direction est sous le con-

trôle des Cleres de St-Viateur, célé-
hrait avant hier et hier, le vingt-cin-

quième anniversaire de sa fondation

el. par une heureuse coïncidence, les

noces d'argent sacerdotales d'un de

ses plus dévoués directeurs en la per-

sonne du Révérend Père Charles Ca-
mille Forest.
Une invitation chaleureuse et cor-

diale avait été faite, il v a quelques

mois à tous les ancicns élèves qui ont

fait leurs études dans cette maison

d'éducation si populaire.

Les membres, tant du Canada que

des Etats-Unis, de cette famille nom-

breuse ont répondu à l'appel enthou-

tiaste et sincère de leur ‘‘Alma Ma-

ter’. Mardi soir deux bateaux de la

tompagnie Richelieu : ‘La Mouche à

Feu!’ et le Chambly’, s'arrétaient a
Et-Denis, portant le plus fort contin-

rent des anciens élèves du collège, qui

tenaient se joindre à ceux des amis

iéjà installés sous le toit de leur mai-

ton d'éducation bénie.
Un réconfortant souper attendait

tous les chers invités, au cours duquel

les poignées de mains se sont échan-

tées. les connaissances refaites, les

Incidents multiples de la vie de collè-

te racontés.
Vers neuf heures, une adresse de

bienvenue à été lue aux anciens, par

les élèves actuels et la réponte faite

en ternies aussi choisis qu'appropriés

far le doyen d'entre eux, le Rév. Frè-

te Jalbert.
La procession aux flambeaux s'el-

lectua ausgitôt après et l'iMumination
la mieux réussie que l'on puisse voir

tommença.
Pour celui qui connait le coquet vil-

lage de St-Denis et ses gigantesques
arbres au verdoyant feuillage il est

plus facile, de se faire une idée du
spectacle féerique qu'il représentait,

tfbrasé d'innombrables lumières aux

couleurs les plus vatiées. Notons en

passant certaines résidences où l'on
a constaté profusion de lanternes et

décorations superbes : M. le notaire
Dauray, le collège, le presbytère, le
couvent, M. Elie Leblanc, MM. Ed-

mond Charron, Elie Laperie, Fphrem
Gadbois, Magloire Vézina, Philias

Dragon, J.-B. Larue, M. le maire A-

Si la Peau de votre Visage
Est vicillis et eulal-
die par des rides,
boutons, masque,
rousseurs nutres
taches, devriez
tout de (aire
l'essat du

Lait des Dames
Romaines

purnommé ‘'Nourritu-
re da la pean.’ Cette

merveilleuse préperation fern disparaîtré
te® imperfections comims par enchante-
ment, ralralchira, veloutera ot parfume
ra mieux que toute pourré ou eau de
toilette. B50 centa la bouteille. St votre
feournieseur ne l'a pas, adressez : Cooper

Ces 485 rue Saint-Paul, Montréal,

 

ou
vous
suite

 

30 juin—) dolphe Charron,

d'une fête inou-’

d'argent sacerdotales  
H. Pétrin, Dr. Té-

treault.- ;

ll était minuit près, quand la pro-
cession se termina et que les vivats
et les cris d'enthousiasme cessèrent. !
Mardi matin, à neuf heures, le clo- |
"cher du village s'ébranlait au caril-
!lon joyeux, qui appelait élèves et pro-
fesseurs pour assister à une gran’
‘messe solennelle, où le Rvd Pere C.-|
*C. Forest, neveu du vénérable jubilai- |
‘re. et M. l’abbé Allaire, vicaire. |

Le Rvd Père Richard. l'un des plus
vieux élèves, du collège, fit le ser-
imon de circonstance.
i La musique à l'orgue était ravis-
sante ; le chœur, renforcé de nom-

| breuses et puissantes voix, était à la
‘hauteur de cette mémorable circons-
tance et son directeur dévoué, M. le
notaire Daurav. peut être fier avec
raison de ce beau succès. La messe
terminée, M. le maire Adolphe Char-
ron et M. R.-H. Duhamel, notaire,s'a
vancèrent et lurent, au Rvd Père Fo-
rest, des adrèsses pleines de senti-
ments de la plus vive reconnaissance
et de la plus sincère affection. i
!Le Rvd Père répondit avec des pa-
roles qui vont aux cœur. Les accents
de sa chaude voix ont ému profohdé-
ment les nombreux assistants.
À une heure dans la bâtisse qui est

la propriété des sœurs Grises, de l'hô-
pital, une foule énorme se pressait

autour des tables dressées pour un

banquet dont on n'oublicra jamais la
délicatesse, la succulence. Des santés

diverses ont été proposées tar M.

l'abbé Arthur Vézina, bues avec grand

enthousiasme. Les orateurs qui y Ont

répondu sont les Rvds M. Antoine

O'Donneli, le Père Ducharme, Provin-

vincial des Clercs de St-Viateur, qui
tous deux ont éloquemment fait 1'élo-
e de l'éducateur chrétien et mis sous

fes yeux des anciens élèves du colslège

de St-François-Xavier, tout le bien

accompli par le R. P. Forest, sous le

toit de cette maison de Dieu pendant
un quart de siècle.

M. Wilfrid Jalbert, avocat, de Mun-

tréal, dans un discours vibrant de re-

connaissance, se fit l'interprète de ses

condiscipies pour dire tout ce qu'il y

a de grand. de-beau, dans le rôle du

religieux qui se  Voue à l'enseigne-

ment. Ces inoubliables fêtes se sont

terminées hier soir, alors que les en-

jants de la grande famille du collège

leurs foyers, le cœur tout plein de

souvenirs à jamais miériorables.

le comité d'organisation des Têtes

tait composé de MM. le chanoine J.

B. Michon, curé de St-Denis, président

honotaire : l'abbé Arthur Vézina, pré-

sident actif; Adolphe Charron, prési-

dent local ; R-H. Duhamel, notaire,
vice-président régional ; lod. Charron,

trésorier ; Josaphat Vézina, secrétai-

re-trésorier ; Philias Dragon, Louis

Phaneuf, Elzfar Laflamme, Jos. Dra-

on, commissaires ordonnateurs; Rév

rire Tessier, secrétaire correspon-

dant.
©—t— —Fee

Chirurgten-D entiste 

d’un tr6ne et d’une Cour? Bonaparte
pouvait-il se passer d'être  Empe-

reur?

De loin, on peut le croire: a un

siècle d'intervaile, après l'expérience

déjà trentenaire d'une république par-

lementaire, on s'étonne qu’une telle
puissance. tant de gloire paciiique,

de si grands résultats obtenus n’aient

point suffi a celui qui les avait ac-

quis. De quoi, en floréal an XII, la

dignité impériale augmentait-elle le

pouvoir du Premier Consul, tel qu'il
se trouvait établi. non plus par la

Constitution de l'an VIII, mais par

les Sénatus Consulte qui l'avaient

modifiée et par la désuétude de cer-

tains articles, inappliqués, quoique

non rapportés”

Si l'usage qui avait été fait contre

lui de cette Constitution avait dé-

montré à Bonaparte que, pour son

œuvre de conciliation entre la Fran-

ce ancienne et la moderne, il ne pou-

vait compter sur les corps élus, dans

lesquels s'étaient perpétués les dé-

bris des assemblées révolutionnaires;

s'il avait rencontré leur opposition

intransigeante à toutes les mesures

de pacification des esprits, de res-

tauration de l'autorité, de défense so-

ciale: s'il avait eu À redouter que,

de l'Institut qui pensait. du Tribunat

qui exposait, du Corps législatif qui

prononçait, l'agitation ne gagnât

l'armée qui eût agi. où depuis Bru-

maire les conspirations étaient sans

nombre. où à chaque instant. quel-

que général, impatient de la supério-

rité du Consul, menaçait de s'insur-

ger, n'avait-il pas acquis par le Te-

nouvellement de l'Institut, l'élimina-

tion de l'opposition dans le Tribunat

et le Corps législatif, et le mode

nouveau de nomination des sénateurs,

un système qui permit à lui de gou-

verner, .À la France de vivre?

Non ! Car elle a vécu.

puis lors, dans une perpétuelle a-

gitation; ele a vécu dans l'inquié-

tude du lendemain. elle a véeu sous

le coup de cette terreur que si

les mécontents de l'armée s'enteu-

cord avec les éléments actifs de

la chouannerie et de l’émigration, le

consulat sauterait— avec le Consul.

hors, si les éléments actifs de l'op-

daient avec les mécontents du dé-

position militaire se mettaient d'ac-

Alors, l'inconnu les Bourbons,

ou la dictature militaire, les régi-

cides ou les Condéens, Fouché ou

Cadoudal qui serait le maître ? Les

partis, momentanément coalisés, se

déchireraient après leur victoire

une guerre —et quelle guerre!— s’en-

gagerait, non pas guerre de doctri-

nes et d'opinions, mais lutte pour

la vie: ici, les acheteurs de biens

nationaux, les officiers ptomus de-

puis la Révolution, le personnel

immense des employés nouveaux, là,

les propriétaires légitimes des me-

mes biens; les officiers émigrés ou

démissionnaires, les insurgés de

toutes les Insurrections. Vendée‘

Bretagne, Normandie, Lyon, Toulon

le Midi en entier, quiconque a été

ruiné, proserit, persécuté, et c'est

les deux-tiers do peuple français. Ce

serait la reprise de cette tte sans

merci, dont on ne connalt amcore

que qualque. épisodes, dont nul n’a

écrit l'histoire, et qui, tant qu'a

duré la Constitution de l'an Ill, a

fait de la France un tunmense chap

de bataille.
Il fallait que, de viager, le Consu-

lat devint perpétuel: il fallait ussu-

rer,non pas aujourd'hui, mais de-

maini et toujours, il fallait que,

Napoléon tué, un autre Napoléon se

trouvat désigné, institué pour le

continuer. Sans doute, il n’y avait

qu'un Napoléon, mais, à défaut de teur J. G. A. GenG.eau, Uhirar
a ptinte 22 rue Saint-Laurent.

Télénhone Main, 2814, Montréal,

d'intelligence moyenne pouvait auf

fire.
| Pour établir cette perpétuation, en

 

L’empire

 

même de-'

; eriminels d’une Assemblée, en, général

de génie qui avait inventé;l'homme ;

et organisé la machine et qui ya-

viit donné l'Impulsiorn un homme,

ENT ANS
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frant de la picote ou de la diphtérie, |

de® oe

 

   
Nos Services à Diner (8

Servises à Poisso

Verre ordinaire.

 

UN (JOB) LOT DE SERVICES DE VAISSELLE
Nous offrirons d'ici quelques jours un lot. 168 Services en vaisselle semi-porcelaine et d

(parfait) à des PRIXplus bas’ P ne orée

rons remplir nos commandes.
NosRote à conserves seront en vente samedi. Nos prix seront les plus bas du marché.

Les ŒADEAUX DE NOCES sont actuellementen grande demande. Marchandises telles que:

Services à Thé, 44 pcs, en porcelaine émaillée ----

Services à Thé, 44 pcs, en porcelaine teintée rose - - - -

Services à Thé, 44 pcs, en porcelaine émaillée stiplée en or 86.00

CIE CUDDY-BRODEUR
Nos magasin seront ouverts VENDREDI jusqu'à 9 hrs gs.

et SAMEDI jusqu'à 11 hrs p.m., pour faciliter les personnes qui

vont à la Campagne et qui désirent magasiner le soir. Notre

assortiment de cadeaux surpasse tout ce que vous trouverez à

Montréal en

Vaisselle et Verrerie et. Goutellarie..

 

 

ue le COUTANT en Angloterre.
tock Pattern) ¢ Celia 7’, de Wedgwood, viennent d’arriver et nous pour-

- = $5.00

$5.00

 

n, Services à Diner, Tête à Tôte.

Gristal taillé, Lampes, etc.
  A NOS DEUX MAGASINS 1513 rue Ste-Catherine.

Prés Amherst.

233 rue St-Laurent.
EMBALLAGE GRATUIT

 

Pur Gin Jensan

“GOLD FINGN
DE HOLLANDE

Portant le Timbre officiel.
Ancien Prix.

B. 0. BELAND
SEUL DEPOSITAIRE 

même temps que pour prévenir les

[attentats, il fallait que le chef de l'E- ‘ati , ;

tat fût revêtu d'une dignité inaccessie- nation d'une race qui
; ble ; il fallait que, par son origine et
.sa consécration, cette dignité écartât
toutes les compétitions qui se produi-
sent au sujet du Consulat et qui, si

elles étaient telles, Napoléon étant

son successeur. Pour rallier au pey-;

voir les classes qui avaient été diri- |

,geantes sous l'ancien régime et qui

restaient les classes instruites, poli-

(cées, sociables, les seules qui pussent

; fournir des diplomates et des adminis-

trateurs d'un certain ordre, ne con-
Venait-il pas de leur présenter l'at-
trait des fonctions et de dignités tel- |
‘les qu'alies les avaient remplies jadis
‘et, en répandant l'aisance dans la |

classe ouVrière,et marchande, de res-
‘taurer une sorieté qui eût le goût, le
moyen et le devoir de vivre Juxueuse-
ment ? Enfin, pour rendre à la Fran-

ce dans les conseils de l'Europe foie

|

160, une prépondérance que la victoire
ine suffisait point à lui assurer, ne
devait-il pas y avoir analogie entre:
son gouvernement et celui des autres |
nations ? |

Ces motifs, et bien d'autres: mais;
ceux-là d'abord, d'utilité. de nécessi- |
té, de principes, les uns contingents et!

momentanés, les autres définitifs et.

éternels. L'ambition de Napoléon y!
eut sa part—Certes ! Mais le mot :
ambition peut-il convenir ! Comment
‘ambitionner un trône ? Il a fallu, !
jpour que cette chose folle devint pos-;

sible, une succession d'évènements tels |
‘qu'ils passent l'humanité Un petit,

Corse, sans nom, sans appuis, sans |

biens, débarque en France, pour occu-

per en un collège de boursiers une

place de faveur, et, en vingt ans, par
des échelons tous de Victoires, ce pe- |
jtit Corse monte, soulevée par la for-!
j tune, jusqu'à emplir la France de sa |
Igloire et le monde de sa renommée :

| pour lui, les désastres mêmes se sont

(tournés en succes, et, tant a été cons-i

tante la progression qu'il ne doit
point douter qu'elle ne soit le résul-,

tat d'une loi supérieure, qu'il ne soit

[lui-même un instrument un instrument
de la Divinité. En face de sa destinée |

{il ne peut demeurer sceptique. 11 doit ;

croire qu'il est désigné. marqué, pro-

mis. Et, ce qui est devant lui, ce
paul peut prendre en étendant la Main

c'est la couronne—celle de France et

icelle du monde.
Depuis un siècle, par chacune des

six révoiutions que la France a subies,
le prestige de la souveraineté a été
atteint. On étonne les gens en leur
disant que la souveraineté était autre
chose et mieux que l'exercice légal
d'une magistrature déléguée par une|
assemblée : l'on a peine à leur faire :
concevoir que tout rend celle-ci diffé-,
‘rente de celle-là et que, même en ad-
mettant la parité des prérogaliVes,
l'origine seule du pouvoir suffit à vi-

Icier l'une et à ennoblir l'autre. Mais

cette confusion n'existait pas’ au

temps de Bonaparte.
On avait, depuis 1791, connu une

;manière de gouverner, avec ou sans
|d'une élection, se {souver chargés les
plus habil®s, les plus sott ou les plas

les plus ternes et les plus laches,

ceux qui ’étaient donné pour règle
de terrasser Jes faibles et d'obéir aux
violents. Entre quelles mains que le
pouvoir exécutif eût passé, légale-
ment ou Virtuellement : président de
la Constituante, maire ou Commune
de Paris. Conseil exécutif provisoire,
comités de la Convention ou Directoi-
re, le ou les détenteurs de ce pouvoir
n'avaient été que l'émanation subor-

donnée d'une réunion, parlois légiti-

mement instituée, le plus souvent ré-
volutionnairement formée. Jamais
le pouvoir exécutif n'avait eu une ori-
(gine indépendante : il subissait soit
‘l'Assemblée qui l'avait nommé, soit
!Jl'Emeute qui l'avait tiré du néant.
Seul le Consulat vint d'ailleurs et de
plus haut.

11 fut l'expression de la volonté de
la nation librement consultée ; de là,
la magistrature de Bonaparte avait
pris un caractère d'indépendance, de
resonsabilité et d'autorité qui ne per-
mettait de la comparer à aucune au-

!tre, certes ! Mais d'une telle magis-
trature à la Royauté telle qu'on l'a-
vait entendue jusqu'en 1788, quel abl-
tant entre les deux parties en ce per-
me !
La Royauté, c'était Cle mrstère de

la formation nationale, c'était l’his-

‘toire de dix siècles résumée en une

fonction, c'était. par la perpétuation

|

‘donner que deux bases :
consentement du peuple — et le peu--

ple qui a adopté la Constitution con-.

1684 rue Notre-Dame, - Montréal.
 

 

fit le royau-
et, province à province, lui

apporta le territoire dont il est com-!

posé ; c'était enfin, par la consécra-

tion d'une religion qui était commu-
né à tous les Français et que tous
pratiquaient, une institution non plus
humaine, mais diVine.
En fondant une dynastie nouvelle,

Bonaparte ne peut eprétendre qu'il la
‘rendra la continuatrice ni même l’i-

de l'ancienne. ll n'y peut
d'abord le

mitatrice

sulaire de l'an VIII par 3,011.007

suffrages contre 1,562, qui a nommé
Bonaparte consul a vie par 3.568,885

voix contre 8,374,

ne impériale dans la famille de Na-

poléon par 3,521,66U votants contre

2,579 : c'est ensuite la consécration

de la religion, non plus il est Vrai

d'une religion d'Etat. qui soit celle

de tous les Français, Mais d’une re-
ligion aont le rétablissement par le

Concordat a pacifié la nation et ré

concilié les consciences.

Aux yeux
gion c'est ‘le mystère de l'ordre so-
cial’, c'est. par la spiritualité de sa
doctrine, ‘la religion d'un peuple ci-’

lisé. * ‘Une société sans religion.ltou-

jours agitée, perpétuellement ébran-

lée par .le choc des passions Its plus
violentes, éprouve en elle-même. a-i-
11 dit, toutes les fureurs a'une guerre
intestine qui la précipite dans un abi-

me de maux et qui, tôt ou tard, en-

traîne infailliblement sa ruine.”

ll demandera donc la consécration

de son pouvoir et de sa dynastie, non

pas à un des prêtres, mais au Ponti-

fe suprême de cette religion.

Ainsi, élevé au-dessus de toute com-
pétition, défendu contre toute riva-

lité par le suiirage du peuple, de-

jviendra-t-11 légitime par le consente-
Nul catholiquement de Dieu même.

ne pourra l'accuser d avoir usurpé un

trône que lui aura transmis le repré-

sentant même de Jésus-Christ. Et

sous de tels auspices, 11 formera avec

la nation, qui lui a donné son unani-

me suffrage. une union que ne pour-
ront ébramler ni les révoltes mulitai-

res,
qui,
prend possession de l'avenir.
Si colossal

était donc opportun. et la réalisation

en était nécessaire ; mais' pour que

l'Empire étatti, la dynastie fût fon-

tous la Foi, et nul ne l'avait entid-

re. pas même Napoléon, puisque, dix

lannées plus tard, en son nom et au

nom de sa postérité, il abdiqua sa

couronne. Ceux qui ont la Foi n'ab-
diquent pas — et Louis XVIII t'avait

montré.
Frédéric MASSON,

de l'Académie française.

(Le ‘Gaulois’ ).

A L'ILE-AUX-NON
Installation d’un conseil de

l’Union Saint-Joseph

d'Ottawa

Ile-aux-Noix, 30 juin. — Dimanche

le 26 à 3 heures de l'après-midi, les

membres de l'Union St-Joseph d'Ot-

tawa de l'Ile aux Noix, et un grand

nombre de citoyens, parmi lesquels

on comptait oplusieurs dames, se ré-

unissaieut dans la sacristie, mise à

la disposition des membres par M. le

curé Mandeville, pour faire l'élection

et l'installation des officiers.
M. O. Durocher, président général

et M. G. J. Tessier, organisateur-gé-

néral, étaient présents à la cérémo-

nie d'installation.

Unt adressé la parole: MM. Duro-

cher, Tessier et le Rév, M. Mande-

ville. Ensuite on procéda à l'élection

des officiers qui donna le résultat

suivant :
Chapelain—Rév. Afph. Mandeville.

Président—Wilfrid Hébert.

ler vice-prés. — .J. D. Bissonnette.

2e vice-prés. — Louis Boudreauit.

Secrétaire. — Jean Boivin.

Trésorier. — Servile Boivin.  dynastique, l'étroite association à la Receveur. — Henri Hébert.

approuve l'éta-;

blissement de l'hérédité de la couron- .

de Napoléon, cette reli-:

ni les dissensions civiles et par.

dans la sécurité du présent, il

qu'il fût. le dessein

dée et qu'elle durât, il eût fallu à.

! PRRRERRPRRRRRRRPRRRNRE

NOUVELLE PRIME
PORTRAIT DE

S. 6. Mer LN. BEGIN :
ARCHEVEQUE DE QUEBEC

  

 

  

Magnifique lithographie sur papier de luxe. Grandeur 18 x 24
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DANS NOS VITRINES

GLACIERES 1 Carrosses et Go-Carts pour Bébes

Les meilleures marques, tou-

tes los omélicra:ions les pius
| 11 n’en reste que quelques-uas que l'or

Î| vendru à granies réductions.

 

> of ar Qf =o
récentes Prix spécluux8 par 86.75 !| Go.carTs PLANTS BREVETES

: | (Quelque choso de nouvcan)

. BORD DE Ne prenant que peu de place y» 5
CHAISES Ha OR dans ia maison. Prix special . $1.99

; SIEGES DE JARDIN

Avec aauvents, donnant splens 29 En bois franc, sièges et a
= tecti ntre le soiel : 0 aoc, sieges et dos

dulapluie. Prixspécial Co 22.40 | planchesa ferment, Prix spécial $1.60
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Angle des rues Guy et Ste-Catherine
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Visiteurs des malades. = Théode CONCOURS DE CHARITE

; DucharmeetHerrale Tremb Cyr. J'ai le plaisir de iaire connaîtreau

: Censeurs. — Dr Hilaire. Gaudreau, public, queles trois pièces d'or offers

iJ. A. Bissonnette et Hormisdas E- tes au profit de votre ‘’Ocuvre da

hier Juvénät , par de généreux bienfai-

rer. ‘teurs. et dont te tirage a cu lieu tek

 

Ce nouveau conseil commence AVEC que fixé, dimanche je 26 du courant
‘un effectif de 55 membres en règle. A présence d'un grand nombre de pes

= lateurs et de zélatrices, ont été ga-
; ‘gnées par

IL AURAIT DEMISSIONRE M. Pierre Rielle, No 6, Worcester,

. . . . Mass. (520.60).
Cowansville, 30 juin. — On dit que M. Rémi Light, Otter Creek, Onta-

que le major John G. Gibson, troisi-' rio (S10.00). ,

ème commandant du 13e Scottish: Dame N. Quintal, 290 Ave. Mont-

{Light Dragoons, a démissionné Pour ; Royal, Montréal ($5.00). :

protester contre la façon dont le ré | A tous nos bienfaiteg:s ‘berci

giment a été traité par l'honoratte Jos. O. FORTIN, u sv.

| Sydney Fisher. "| Outremont.
; ——— .

LA SOCIETE DES ARTISANS EM - TERRIBLE ACCIDERT
CORVERTION
—— Fournier. cantonnier sur le Bostog &

à la Convention de cet- Maine, aété frappé par le train de 1Q

heures,  Baldwinville, et tué instan«

Athol, Mass.. 29 nTBett Où:

Les délégués
(te Société, qui se tiendra lundi pro-

chain et les jours suivants, commen- lanément. i

cent à arriver de tous côtés. i Fournier a eu la tête écrasée, les

Le Comité de Législation et le Co-, deux jambes coupées et a roulé en bas
mité des Finances, convoqués pour pré du remblai.

parer le travail de la Convention, ont! II était à réparer un joint quand ls E

commencé à siéger aujourd'hui. Ces, ‘‘14'’ arrive. Le mécanicien le vil et

‘deux comités sont formés comme ‘siffla, mais le cantonnier ne se gara

suit = pas assez vite. Il fut ramassé es

LEGISLATION charpie par les hommes d'équipe e
transporté à Athol et de là à Soutb

L. S. Gendron, président. ct MM. P. !Rovalston, où il demeurait.

E. Bélanger. John Chamard, Rév, a. | Fournier a été tué sous les veyx ds

“M. Lepailleur, F. X. Bouvier, Clé-!'son frère Louis, qui travaillait Aves

:mént Léger, Dr. J. H. Boucher, L. G, |lui.
; Gauthier, A. R. Archambault, God | 11 laisse une lemme, invalide depuis

Lamarche, Jos. Jasmin, C. Crépeaux, | trois ans, et six enfants. ’

M. P.; D. P. Comtois, A. A. Labree- ————

' CHUTE FATALE‘que, O. Dufresne, (i. Beaulieu.
Norwich, Ont., 29 juin. — JohaFINANCES À.

; + y Milton, de Dutton, Qué. un emplo-

| MyDesautneesrésident©ML, ré de la compagnie, de;éléphone Bel
Jacques, L. . Morin jr. Elx. Léves.jétait à réparer la ligne lorsqu'il
que Edg. ‘Duhamel, A. Bisson w, cet tombé d'un poteau et s'est. iué

Lamarre, A. Thibault, Sabin Noury, {44 COUP: C'était un jeune homme,
A. C. Miller, Jos. Marois, Henri pe 1

Roy. i pas 4

| Ces deux comités siégeront tous les;

! Diman-

N’atterdez

Sitôt que l'enfant est'embarrassé de
la gorge, donnez-lui du,BAUME RHU-

jours d'ici À la Convention.
‘che ptochain, trois juillet, la Société MAL. Vous éviterez ainsi cette ter-

célétwera sa Yête Patronale. rible maladie, 164-2
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LE DERNIER CONGRES MEDICAL
N

Le deuxième Congrès de l'Associa-

tion des Médecins de langue françai-

de l'Amérique du Nord, qui s'est :

ont hier, me pouvait manquer de

lgisser chez nous un souvenir dura-
ble. En même temps qu'un événe-
went scientifique, par la haute va-
leur de ses membres et par l'impor-
tânce de leurs travaux, ç'aura été
up événement social, par l'éclat ! et

tof distinction des fêtes, et par le
charme qu'y ajouteit la présence de

tent d'aimables dames, épouses des

congressistes.
"Université Laval doit être fière
voir servi d'asile à une aussi

tante réunion. De tous les coins

l’Amérique des médecins distin-

gués sont venus mettre en commun
leurs travaux, ‘leurs recherches, pour

léplus grand progrès de la science et

péur le soulagement de l'humanité.
Nous avons confiance que ce bril-

lant congrès portera des fruits. Il

fait d'abord le plus grand honneur

aux médecins de langue française,

nos compatriotes, qui se soht déjà
fait une réputation méritée dans le

monde médical et qui continueront

leur rapide ascension vers les som-
mets. Ils ont montré, par leur ar-
deur au travail, qu’ils comprenaient

leur noble mission. Plusieurs des tra-

vaux soumis à ce congrès sont d’ail-

leurs des contributions remarquables
à la médecine modeêne. Pendant” les

trois jours où se sont tenues ces

grandes Assises médicales, notre vil

le a pu sentir passer sur elle cu

‘souffle de la science’ dont le Dr

Pozzi a si €loquemment parlé.

Avant que nos distingués visiteurs

nous quittent pour aller reprendre

leur service de dévouement un ins

tant imterrompu” mous tenons à

féliciter l'Association des médecins de

langue française du succès de leur

deuxième congrès.

Ce succès est même prodigieuxen

quelque sorte, et les organisateurs

méritent des félicitations toutes par-

ticulières pour avoir pu remplir à la

fettre un programme de trois jours

abondamment garni. C'est un tour

de force dont il faut donner le crégit

au comité d'organisation qui s’est

multiplié et qui s'est montré vraiment

à la hauteur de sa tâche. Toutes nos

félicitations donc au président, Dr J.

A. Foucher, aux vices-présidents, les

Docteurs Ahern et Larue, au secrétai-

re général Dr J.-A Lesage, ainsi

qu'aux docteurs Simard, Bédard, La-

ramée, Boucher et A. Marois. Nous

devons féliciter aussi MM, les prési-

dents de chaque section qui ont puis-

samment aidé ces messieurs à faire du

vongrès un si grand succès.

Les i se sont donnés

rendez-vous pour 1966 à Trois-Riviè-

res. Le Dr L.-P. Normand, président

€ 3934

 
 

 

Es HANGAR:

ON TROUVE UN

Les Commissaires du Port se sont
rémis en assemblée secrète hier, pour
discuter la question des h rs per-
manents. Isolés du reste du monde,
ils alldrent au fond de la question de
la signature du contrat avec MM.
Lyall et fils.
La clause de rabais a été la seule

cause de toutes ces délibérations. Ap-
paremment, il coûte beaucoup moins
cher de faire venir l'acier de Pitts-
burg que de l’avoir directement des
usines canadiennes, et les chiffres da
la soumission étaient basés sur le fait
que l'entrepreneur espérait pouvoir
importer l'acier américaine aux mé-
mes taux qu'autrefois. Mais la clau-
se de rabais présente la question sous
un jour tout à fait différent.
Telles étaient les principales rai

 

La Commission du Port est aux abois et l'on a recours
aux délibérations secrètes

  

 sons de l'assemblée de la Commission

PERMANENTS

MOYEN TERME

du Port, hier matin, assemblée dont
il était mimpossible de pénétrer ,e se-
cret.
Après la séance les reporters ques

tionnèrent les Commissaires avec leur
zèle coutumier, mais il fut impossi-
ble de recueillir beaucoup d’informa-

tions.
Voici tout ce qu'il a été possible de

Savoir:
La difficulté avait été aplainie et

l’on aurait nul besoin de recourir à
de nouvelles soumissions. L'nuvrage
pour les premières hangars. commen-
cqra lundi prochain et le contrat se-
ra signé aujourd'hui où demain. De
nouveaux fonds seront peut-être ac-
cordés par la Commission pour l'aug-
mentation du prix des constructions
et le prix du contrat sera peut-être
aussi augmenté un peu.

 
 

LE PROGHAL

Le congrès des médecins a tenu

hie® matin, son assemblée générale de

clôture. Le but de cette assemblée

était d’adopter et de sanctionner les

résolutions prises et les vœux Émis
par ces différentes sections.

La discussion s’est élevée au ronr

mencement de la séance sur certains

rapports de journaux et les résolu-

tions suivantes furent adoptées :

“Que -le deuxième Congrès de l’As-

sociation des médecins de langue

française de l'Amérique du Nord re-

grette que des choses incorrectes

aient été publiées paz certains jour-

paux ;

‘Que des avancés erronés aient été

également publiés.
“Qu'en appréciant le sympathique

intérêt témoigné au Congrès par les

journaux, le Congrès regrette que la
chose soit arrivée.” .

Les congressistes  votèrent unant-

mement des remerciements au doc-

teur Pozzi, qu’on nomma membre ho-

noraire à vie du Congrès, et quon

ce, l'interprète des médecins du Con-

grès ; aussi, à l'Université Laval,

pour sa large hospitalité, et au Con-

seil de Ville, pour sa réception et

son excursion sur le lac (Saint-Louis,

enfin, au président et aux officiers

sortant de charge, et à tous les mé-

decins qui ont pris part très active-

ment aux travaux du Congrès.

Les différentes sections ont formé

les vœux suivants qui ont été approu-

vés par l'assemblée générale.

La section d'hygiène forme des
vœux paur l'amélioration générale du

milieu scolaire. et mdique les moyens

à prendre ; pour l'amélioration de la

ventilation avec système déterminé

par les villes, de l'analyse de l'eau:
elle forme des vœux pour la vulgari-

sation des serums, et la fondation de

 

Nos esculapes canadiens-français choisissent, avant de
se séparer, l’endroit du futur rendez-vous

 

LES NOUVEAUX OFFICIERS

 

N GONGRES

vulgarisation de infantile
dans les écoles.
La section de médecine légale forme

l'hygiène

sion.

 des vœux pour la fondation d’établis-
sements de refuge pour les enfants ar-
riérés et les alcooliques, et pour Jl’a-
mélioration du système d’examen men-
tal.
La section de médecine forme des |

vœux pour l'application par les auto |
rités, de tous les moyens possibles
pour arrêter la tuberculose ; suspen-
sion et isolement des professeurs  tu-|
berculeux. conseils domnés aux profes-
seurs sur les moyens à prendre pour|
intruire et préserver ces jeunes élè-
ves ; pour la fondation d’un système
de conférences populaires contre  l'al-:
coolisme, etc. Ï
La section de chirurgie dentaire de

mande l'appui des médecins pour ré- |
pandre la nécessité de l'hygiène de la
bouche dans les maisons d'éducation,;
etc.
Par décision également unanime, on: 

prie de vouloir bien se faire, en Fran-

décide oue le prochain congrès aura
i lieu à Trois-Rivières, en 1906. !

Les élections our le prochain con- |
(grès ont donné le résultat suivant :
Président honoraire : Dr Panneton, |

: Trois-Rivières ; président actif. Dr
iL. P. Normand, Trois-Rivières : ler’
vice-président, Dr Camirand, Sher- |
brooke ; 2e vice-président, Dr Dubé,
ide Montréal ; 3e vice-président, Dr.
| Boucher, de Prockton. E.-U. : secré- :
l taire-général. Dr DeBlois. de Trois- |
; Rivières ; secrétaire à Montréal, Dr.
Eug. St-Jacques, de Montréal; Se:
‘crétaire, à Québec, Dr Dorion, e |
: Cuébec : trésorier, Dr St-Pierre, de
, Trois-Rivières.
| Après avoir voté des félicitations au ‘
Dr Foucher, président sortant de|
.Charge, qui en retour remercia les mé-
‘decins de leurs travaux et offrit ses |
félicitations aux secrétaire et au tré- |
; sorier pour le succès de leurs efforts,

différents instityts Pasteur ; pour la : le congrès s'est dissous.

 
 

  de la Société Médicale de Trois-Rivi-

res, a été élu à l'unanimité président

de l'Association des Médecins de lan-

gue française de l’Amérique du Nord.

Nous ne doutons pas que la ville de

Trois-Rivières saura en 1906 donner

au congrès des médecins un éclat aus-

si vif qu’à pu le feire la métropole

canadienne. ,
ref r

LE 6 JUILLET A MALONE, K. Y.

Il y aura une célébration exoeption-

nelle du Jour de l'Indépendance, à

Malone, N.-Y., cette année, et la

compagnie du New-York Central and

H.R.R. a décidé d'émettre des bil-

Jets spéciaux au prix de $1.50 aller
at retour.

© Les billets seront bons pour partir

di 28 heures a.m. de la gare

A

rndsor et pour revenir par le train

éu soir le même jour ou par le train
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M. A.P. Simar, gérant de la Com-
fe d’Assugance Mutuelle Canada-

LE part ce matin, pour un voyage

“te quelques jours à New-Carlisle et

@utres endroits de la Gaspésie.
€ ;

* Rien n’est comparable ici
À l'HUILE D'OLIVE pour

1a TABLE de BOY, PERE

4 FILS, de Salon. France.
8.0. BELAND, 1684, Rue
‘Notre-Dame, Montréal.

168—1 m
rm}

PAUVRE “ GAUSS ”

Le ‘‘Gauss’’ légendaire va subir une
JAransformation. A l'avenir on ne l’ap-
#ellera plus que l’“‘Artic”. MM.
Préfontaine, Spain, Bourdeau et Jules
f'E. Clément sont partis pour Québec
Sier soir, pour lui faire subir cette
transformation et en faire l’inspec
tion.

rtrm

>= LE TRAVAIL DES AUBAINS
be uge Winchester a commencé hier

tin l’enquête sur le travail des au-
ins au Canada. Accompagné de M.

J. M. Viglino, interpréte officiel, il
ora enquébe sur l'immigration italien-
-be et siégera lundi prochain à 10 heu-

R.|soir, après les

cas très
—|

| IL OBTIENT UN SUCCES COMPLET

Le docteur Pozzi, de Paris, France,

qui a accompli avec succès une oOpé-

ration à l'hôpital Notre-Dame, avant

hier matin, a donné une autre preuve

de son hahileté hier à l'hôpital Vie-

toria.

L'opération était semblable à celle

qu’il avait faite le jour précédent ; il

s'agissait d'enlever une

du Corps d'une femme,

Avant-hier, le docteur Pozzi employa

45 minutes et hier une heure et demie

fut requise pour mener à bien cette

difficite opération.

la durée de l'opération, parmi les cen-

LE Dr POZZI À
L’HOPITAL VICTORIA

Le distingué et savant chirurgien français emploie une

heure et demie au traitement d'un

  

grosse tumeur
la seule diffé-

rence entre les deux opérations est

que celle d'hier était beaucoup plus

difficile.

L'intérêt fut intense pendant toute,

|

 

difficile :

|
_ |

}

‘taines de docteurs et d'étudiants, qui ‘nadiens-français tiendra une assem-
y assistèrent. Le grand nombre de
garde-malades présentes, Vêtues de,
leur uniforme blanc était du plus joli !
effet. Les autorités de l'institution
se sont empressées auprès de leurs in-
vités.
L'hôpital n'avait pas présenté un

aspect audsi animé depuis la visite du
Dr Adoiph Lorenz, le fameux chirur- |

gien Diennois, qui rendit visite à l’hô-'
pital Victoria il y a un peu plus d'un |
an. !
Le docteur Pozzi n'est pas un hom-

me de haute stature ; enquoiqu'il dif-
fere du uucteur Lorenz. C’est un ty-
pe splendide de l'habile docteur pari-

sien.
i

  

LE CONGRES

Les médecins et leurs dames

ont été, hier aprés-midi,

les hotes de la ville

UNE EXCURSION AU LAC ST LOWS

Le deuxième congrès des médecins

de langue française est fini. Nos ho-

tes distingués nous ont quittés hier

adieux échangés en fa-

mille, au cours d’un charmant Voya-

ge sur l'eau hier après-midi. La ville

avait invité les congressistes et leurs

dames à faire l'excursion de Lachine

en tramways avec retour ên bateau,

par les rapides. Venant après trois

jours de travail, l'invitation fut ac-

ceptée avec empressement, et plus de

six cents excursionnistes étaient du

voyage.
Le départ s'est effectué à 2 heures

hier après-midi, en face de l'Univer-

sité Laval. .
Cette foule immense a pris place 

ST FINI

dans les nombreux tramways mis à

sa disposition, et en un clin-

d'il, avec l'ordre le plus parfait‘,

tout le monde était en route. La

promenade en tramway, à travers la

campagne, a été délicieuse.

! A Lachine le ‘‘Cuitivateur’’, de la

‘Compagnie Richelieu et Ontario était
au quai et le maire Laporte, les éche-

ving Sadler, Bastien, Vallidres, Le-

claire. Chaussé, Ricard, et Paquin te-
çurent leurs invités.
Après une petite promenade sur ler

beau lac St-Louis, au cours de laquel- |

‘le des rafraichissements furent servis

sur le pont du bâteau, l’on revint à

Montréal. la descente des rapides
Lachine a causé de fortes émotions

aux dames et à plusieurs messieurs.
Tous sont revenus enchartés du vo-

yage et des égards qu'avaient eus

pour eux les représentants de la Ville,

et à six heures, le bâteau était arri-

| vé sans encombre à son quai.

LES CHEVALIERS DE COLOMB DE
QUEBEC

(Spéciale au ‘‘Journal’)

Québec, 30 juin.—Les Chevaliers de
Colomb, de cette ville, viennent de
[présenter à M. le curé Faguy, le cha-
| plain au conseil de Québec, 1rois su-
iperbes peintures à l'huile, à l'occa-
sion du 25e anniversaire de son ordi-

 

 

‘min de

 Ination.

NOUVELLE MORGUE
La ville ne -peut défrayer le

coût d’une construction
nouvelle et le gou-
vernement se re-

fuse de lui
venir en

aide

LE STATU QUO
Le cabinet provincial s’est réuni au

complet hier matin dans les bureaux
du gouvernement, rue Saint-Gabriel.
Les ministres ont d’abord reçu une

délégation de Belœæil, composée d'une
douzaine de membres, ayant à leur
tête M. le député Blanchard.
La délégation est venue rencontrer

les ministres dans le but d'avoir l’au-
torisation d'emprunter une certaine
somme d'argent, pour la construcrion
d'un aqueduc à Belœil. Les minis-
tres ont entendu les raisons des dé-
légués, mais n’ont pris aucune déci-

Mais une délégation plus importan-
te fut celle de la Oommission d’hy-
giène de la ville de Montréal, repré-
sentée par les échevins Dagenais,Nel-
son, Marchand, l'échevin Larivière, le
docteur Laberge, le coroner McMa-
hon. M. Lacombe, député de Sainte-
Marie, et M. Bourgie accompagnaient
la délégation.
L’échevin Dagenais a exposé au mi-

nistère, le but de sa démarche.
La ville de Montréal sentant vive-

‘ment le besoin d’une morgue ‘vou-
drait savoir quelle aide elle pour-
rait espérer du gouvernement provin-
cial pour la construction d’une mor-
gue digne de la métropole du Cana-
da. La santé et l'administration pu-
bliques l’exigent. Les finances de
la ville ne lui permettent pas de
construire des édif ces, pour l'admi-
nistration de choses qui sont du res-
sort de la législature.
Le président de la Commission

d'hygiène ajoute que la ville est sur
le point de conclure un arrangement
avec la maison Bourgie qui s'engage-
rait à construire upe morgue de
$15,000 et 2 la mettre à la disposi-
tion de la ville et du gouvernement
à titre gracieux, pendant quinze ans,
pourvu qu'elle soit exempté de taxes
pendant quinze ans.
L’échevin Nelson et le coroner Mac-

Mahon voudraient que la morgue fut
platée au centre de la ville, de leur
côté l'échevin Larivière et l'échevin
Dagenais, se prononcent pour une
morgue dans l’est. M. Lacombe parle
dans l'intérêt de M. Bourgie.
Le coroner McMahon dit que la

morgue devrait être au centre de la
ville.
Les ministres ne trouvent Pas clai-

res les demandes de la délégation. Ils
répondent clairement que le gouver-
nement ne dépensera pas un sou pour
la construction d'une morgue à Mon-
tréal ou ailleurs.
Alors, M. Larivitre demande si le

gouvernement sera prêt à continuer
le modus Vivendi actuel, au cas où
la ville ferait une autre morgue.
A la condition que nos dépenses ne

soient pas augmentées, répondent le
ministres. :
Et la délération se retire apparem-

meutment satisfaite.
ea

UN OURAGAN TERRIBLE
45 personnes tuées et 13 autres

blessées

 

 

 

Moscou, 30 juin—Un ouragan est
passé sur la ville hier après-midi,
causant des dommages énormes. Qua-
rante-cinq personnes ont été tuées et
treize ont été transportées aux hôpi-
taux soufirant de blessures graves.
Deux villages près d'ici ont été dé-
truits, et cent cinquante personnes
ont été tuées et quatre-vingts autres
ont été blessées.
Le service télégraphique a été dé-

truit et les communacations par che-
fer interrompues. Des grê-

lons pesant trois-quarts de livres sont
tomhés pendant la tempête. Sur une
étendue de 250 acres un seul arbre est

| resté debout.
—_——

ASSEMBLEE DES JOURNALISTES

L'association des journalistes ca-

 

1600 rue
à 11

No-
heures

blée générale au No.
tre-Dame, aujourd’hui
de l’avant-midi.
 —_—

LES ADIEUX D'HARMANT

Mercredi, le 6 juillet, M. Har-
mant, le sympathique artiste Cra-
matique que tout Montréal a été
applaudir, fera son apparition peut-
être pour la dernière fois, sur la
scène de notre ville.
M. Harmant, désireux de soutenir

sa réputation a composé un pro-
gramme des plus choisis, où il pour-
ra montrer toutes les ressources
de Son talent.
‘Les Jurons de Cadillac’ et ‘‘Ma

Bru’, l'excellente comédie de Paul
Bilhaud feront les frais de la ma-
tinée et de la soirée. L’interpréta-
tion est partagée entre des premiers
acteurs du Théâtre des Nouveautés :
Mmes Devnoyod, Rhéa-Harmant, Dar-
tigny, MM. F. Dhavroi, Harmant,
J. Guiraud, d'Arcy, Delville etc.
Pendant les entractes les acteurs
viendront à tour de rôle dire des
monologues, chansonnettes, duos, en-
fin tout fait pressentir que les
deux représentations seront un vrai

 

LE “CAROLINA”
+

perfeotionnés, le beau

Sur invitation spéciale les repré
sentants des journaux sont allés hier
visiter le ‘“Carolina’’ réparé à neuf,
muni d'appareils de sauvetage der-
nier genre, otc. Des cabines spa-
cieuses ont été ajoutées.
La salle à diner a été agrandie,

cuisine très propre munie d’ustensi-
les à la dernière mode. =
Ie ‘Carolina’ est partA hier soir,

à 8 heures, pour le Saguenay avec
une foule de passagers; et toutes les
cabines prises.

REPREND
SON SERVICE

 

Réparé à neuf, muni des appareils de sauvetage les plus
vapeurde la compagnie

Richal/<u & Ontario est parti au Saguenay

 

UNE VISITE A BORD

 

Après avoir visité le bateau de bas
en haut, les journalistes furent oon-
duits à bord du Steamer ‘‘Beaupré’’,
où ils prirent un souper succulent,
arrosé de Vins fins. Les accompa-
gnaient MM. Henry, Smith, capt.
Johnston de la Cie Richelieu et On-
tario.
Le ‘‘Beaupré' lui aussi était bondé

de passagers en route pour Québec,
M. R.-L. Borden ‘et Mme Borden é-
taient à bord en route pour Québec,
ainsi que l'hon! T.-C. Casgrain.

 

 

tique s’entendent pour

New-York, 30 juin.— Les grands che-
mins de fer de la côte atlantique se
sont entendus sur une réduction des
tarifs de fret pour le grain allant à
l'est. Cétte réduction sera en vigueur
demain et elle est faite pour amener
les taux A ceux des lignes canadien-
nes. Les exportateurs de New-York,

| Boston, Philadelphie et Baltimore se-
| ront, par ce moyen, mis en position
‘de faire concurrence aux marchands
de grains canadiens.
Sous le nouveau tarif, tout le grain

de Buffalo est placé sur une base de
trois cents. C’est une réduction d’une
cent par minot pour le blé et Je lin,
3-4 cent par minot pour le blédinde et
1-2€ par minot pour l'orge. Aucune
réduction n'est faite pour l'avoine
parce qu'on n’en exporte que peu.
Un- taux de 3 cents pour le blé si-

LES TARIFS
DU FRET

Les grands chemins de fer américains de la cote atlan-

 

une réduction des taux

concernant le grain expédié à l'Est

 

Leur but est de faire concurrence aux chemins

Je fer canadiens

PE

gnifie que ce grain peut être apporté
de Chicago et placé à côté du vaës-
seau pour 4 1-4 cents, et en comptant
les frais de l'élévateur flottant de 7-8
cent net, peut-être placé à bord pour
5 1-8 cents. .
New-York, 30 juin— Le bateau de

pêche ‘Harry G. French'', capitaine
Rufus McKay, de Gloucester, Mass.,
a été coûlé dans une collision avec le
paquebot de la ligne Hamburg-Ameri-
can, ‘‘Deutschland’’, dans un épais
brouillard à environ dix milles A
{l'ouest du phare flottant de Nantuc-
;ket, de bonne heure aujourd'hui.

Le capitaine McKav et son équipage
de seize hommes ont été sauvés et
amenés ici par le ‘Deutschland’ :
mais ils ont perdu tous leurs effets personnels.
 

 

“BE

New-York, 30 juin. — Le grand
jurv fédéral a commencé aujourd'hui
son enquête sur l'incendie du ‘‘Géné-

ral Slocum'’.
L'attorney de district des Etats-

Unis Burnett était chargé de présen-
ter la cause.
Uneassignation au grand jury a été

signifiée à James K. Atkinson, se-
crétaire de la Knickerbocker Steam-
shin Company. L'avocat de M. At-
kinson a dit qu'il obéirait à l'assi-
gnation, mais qu'il refuserait de ren-
dre témoignage. à moins qu'il ne soit
entendu qu'il ne sera mis en accusa- tion. M. Atkinson est un des plus
forts actionnaires parmi les direc-
teurs.
Le président de la compagnie. M.

Barnaby, a offert, sans stipulation,
de faire tout en son pouvoir pour

LA GATASTROPRE DU
NERAL SLOCUM

 

Le grand jury acommencé, hier, son enquète sur l’in”
cendie du malheureux navire

 

aider le grand jurv. Il croit, a dit
‘son avocat, que les témoignages des

l capitaines Pease et Van Schaick le
dégageront de l'odieux d'une respon-
sabilité criminelle personnelle.
John A. Pease, le Capitaine

‘Grand Republic’, un de ceux
ont été trouvés criminellement res-
_ponsables du désastre du ‘Général
Slocum”, par le jury du coroner,

du

iété au bureau
‘d'hui et a fourni «nr cautionnement
de $5,000. ‘
Une copie complète des témoigna-

ges donnés à l'enquête du coroner sur
le désastre du ‘General SIncum'’, a

! été expédiée. qujourd'hui, au secrétai-
Îre du commerce et du Travail, ix
| Washington, pour servir a toute en-
; quête que le département pourra fai- :
+ Te.

 

 

À LA CHAN

(De notre correspondant).

Ottawa, 30 juin.

Sir Mackenzie BOWELL a donné

avis qu'il demandera au gouVerne-

ment:
1—Quand le rapport de la commis-

sion Treadgold sera-t-il présenté au
Parlement’

2.—La concession Treadgold a-t-el-

le été révoquée par le gouvernement?

3.—Dans l'affirmative, quelles sont

les raisons de cette révocation?

4.—La Compagnie Treadgold a-t-el-

le fait quelque demande d'indemnité

pour les dépeases faites par elle Te-

lativement à ladite concession? Dans

l'affirmative, quelle est la politique

du rouvermement à cet égard?
L'honorable M. DANDURAND de-

mandera:
Que, lorsque l'ordre du jour appel-

lera la troisième lecture du bill (34)
régal. Tous les amateurs de fine|intitulé: ‘‘Acte concernant la Com-
comédie iront dire adieu à Har- pagnie dite “The Grand Trunk Paci-

mant. fic Railway Company'', il proposera

4. - l'amendement suivant comme article

. . additionnel: —

LA SAINT JEAN BAPTISTE A “7, Excepté dans la mesure et pour

PLATTSBURG les objets mentionnés aux articles

, i Saint-J de la di- trois et quatre de l'Acte modifiant

LaSection Saint te ghdi- l’Acte du chemin de fer National

Jean-Baptiste de Montréal a
une
Jean-Baptiste
assister à
nationale, qui aura
let prochain.

regu

de Plattsburgh pour

licu

Les visiteurs seront reçus pgr le
leur présen-

une adresse de bienvenue. Un
goûter sera ensuite servi æux - délé-

maire de la ville, qui
{era

gués, qui assisteront aussitôt à un
magnifique concert, La soif

l’hôtel Champlain.
Le lendemain lundi, 18 juillet, les

visiteurs prendront part à une gran
ia excursion au ‘‘ Sable Chasm’’.

invitation de la Société Saint-

la célébration de la fête
le 17 juil-

se
terminera par un grand banquet à

Transcontinental, adopté au cours

de la présente session, et dans le

but de pourvoir au dépôt mentionné

dans les contrats annexés. Les direc-

teurs dè la Compagnie du Grand-

Tronc ne pourront engagot le crédit

de la Compagnie du Grand-Tronc, ni

con-lure de contrat» de garantie ou

d'indemnisation, ni vendre ou enga-

ger des actions de ladite compagnie

ou des valeurs possédées par elle, ni

anpliquer les deniers ainsi réalisés,

ou ces actions ou ces valeurs ou leur

produit, sans le consentement des

actionnaires de la Compagnie du

Grand-Tronc, lequel consentement

peut être donné par une majorité des 
 

La révocation de la eoncession Treadgold— Un amende-
ment au bill du Grand-Tronc-Prcifique

 

BRE HAUTE

* votes des personnes présentes, où re
‘présentées par fondés de pouvoirs, et !
ayant droit de voter aux assemblies
‘générales de la Compagnie du Grand- |
Trone, dûment convognées.

“Le certificat par écrit du prési-
dent de cetëe assemblée énonçant que
ce cansentement a été dûment donné,
peut être déposé au bureau du secré-
taire d'Etat du Canada; et une copie

:de ce certificat, certifiée confnrme
par le secrétaire d'Etat, sera reçue
et acceptée par tonte cour de justice
comme une preuve suffisante de ce
consentement.”

Après avoir passé quelques bills, le
sénat s'est ajourné au 11 juillet pfo-
chain.

 

 

 

Go

LES VACANCES DES TRIBUNAUX
De QUEBEC

Québec, 30 juin, (spéciale).— La
vacance judiciaire commekcera  de-
main, pour se terminer le 15  sep-
tembre prochain.
Le prochain terme de la Cour d'Ap-

nel qui s'ouvrira en octobre prochain
sera tout particulièrement remarqua-
ble par le nombre des causes.  Jus-
qu'à présent il y en a 25 d’inscrites.
La cour d'appel siégera du ler au 8
octobre, pour s’ajourner ensuite au
mois de décembre.
—feae

BENEDICTION D'UNE EGLISE
ra—. Ve

Sainte-Clothilde de Horton,
—Nous avons eu hier
fête, la bénédiction de notre église.
Malgré la température  pluvieuse,
tous les citoyens de la paroisse et
tes assistaient à la fête.
Mgr Larocque a officié à
émonie.

. 30 juin
une bien belle

la cé- 

a |renversé snr le pont du
du coroner, aujour- fon l'a relevé sans connaissance.

d'un Wagon, M.
:Micilié au coin des rues Visitation es
| deMontignv, a eu une jamhe brisée.

 

CADAVRES NOR
_IDENTIFS

Depuis le commencement de
l’année, six cadavres ont

été inhumés

Le cadavre de ce noyé, qui a 64
trouvé les deux jambes coupées, same
di dersrier, est encore à la morgue eÿ
demeure non identifié.
A ce propos, M. Chas. Lacroix, aus

sistant coroner faisait remarqué, hier
aprés-midi, que jamais peut-être au
tant de cadavres n'avaient été inhue
més sans avoir été identifiés qu'es
l'an 1904.
A cette remarque M. le coroner Mac

Mahon exprima l'opinion que o'étai
peut-être dû au flot d'immigrants od
nous arrivent.
Un grand nombre de ces étrangers

sont Quelque peu découragés en arrie
vant ici. Lespromesses alléchantes
qu. leur ont été. faites ne se réalisen
qu’à demi. Quelques-uns de ces im
migrants n'ont pas la force de su
porter l'adversité et se précipiten:
dans le fleuve ou sont Victimes d'us
accident quelconque.
Personne ne s'intéresse à leur sor

et ils demeurent inconnus.
Depuis le commencement de l'année

pas moins de six cadavres non identie
fiés ont été inhumés, contre un ow
deux par les années passées. '

 

 

ce qui est humainement possible de
faire pour donner l'occasion au pue
blic d'identifier ces cadavres.
—_—

Les condamnations suivantes ont
été rendues, hier en Cour de police
Oscar Gagnon, 3 mois de prison
Paul Verclou, sur une première op
fense à $10 ou un mois, sur une se
conde offense $30 ou trois mois.
Pierre Daoust, alias Peter Donahug

a été condamné à subir son procès es»
i Cour du Banc du Roi.

John Brown, alias. Brady, convaim
cu de Vol a été condamné à un mois
de prison.
La maison McCullough, de Sainte

Cunégonde, a été condamné à $38

d'amende pour aVoir vendu du beurré
sans licence.
Ella Bagley, a perdu connaissance

‘hier, en se déclarant coupable de vob
de bijoux. Elle recevra sa sentence

| demain matin, et peut-être qu'alors,
| elle aura recouvré dses sens.

MORT MYSTERIEUSE
J1 succombe 2 ses blessures

l'hopital Notre-Dame

 
M. Jos. Complaisant, qui a été as

freusement brûlé à la suite de l'ex
plosion d'une lampe, mercredi soir 4
succombé à ses blessures & 1'hOpita
Notre-Dame hier soir vers huit hew
res.
Cette mort est entourée de cin

‘constances étranges que seule l'en
quéte du coroner éclaircira ce mating

CRIEVEMENT BLESSE
(Spéciale au ‘“Journal”’)

 

  
Québec, 30 juin.—Un ouvrier du non

de Gaston a été gravement blessé à
(bord du steamer ‘‘Fashoda’’. qui est

qui ia prendre un chargement de hois à In«
dian Cove. !M a été frappé dans l'es«
tomac par une grosse pièce de bois, et

Vaisseau oi
Cet

infortuné onvrier est aujourd'hui dans
un état si critique que l'on cramt um
dénouement fatal.
_—

JAMBE BRISEE

Vers 5.30, heures hier après-midi,
sen descendant. un tonneau de* liqueurs

Adétard Bergeron ,dos

Sa fracture a été rétuite à l'hôpis
tal Notre-Dame.

——f—————

CONGE AU C. P. R. ET AU G. T. R.
Les deux grandes compagnies da

chemin de fer, le C.P.R. et le G.-T.«
V. sont à arriver aux moyens de don-
ner un congé, à l'occasion de la fête
de la constitution, au plus grand
nombre possibles d'employés, dont
on pourra se dispenser aux bureauf
principaux.
ie G.T.R. tout en ne fermant pas

ses bureaux entièrement, a permis
‘toutefois à Un grand nombre de ses
employés de prendre congé. Quelques-
uns det principaux officiers, seront
cependant à l'ouvrage pour” Veiller
aux affaires indispensables.
Sir Thomas Shaughnessy, de l’au-

tre côté, a accordé à tous les emplos
yés des principaux bureaux, une Va-
cance de trois jours.
rm

MOUVEMENT DES VAISSEAUX
New-York, 30. — Arrivés ‘‘Deutse

ichland™, de Hambourg, Southamp-
ton et Cherbourg; ‘‘“Teutonic’’, de Li-
verpool.
New-York, 30.— ‘‘Numidian’’, de

Glasgow.
Bremes, 28.—Arrivé ‘Kaiser Wil-

helm Der Grosse’, de New-York. i
Antwerp, 29—Arrivé  ‘‘Belgen«

land’', de Philadelphie.
Liverpool, 21. — Arrivés ‘‘Noord-

land’. de Philadelphie; ‘Majestic ‘,
de New-York: le 30 ‘‘Saxonia’’, de
Boston; ‘Montcalm’, de Montréal.
Londres, 29. — Arrivé “‘Lancas-

trian’’, de Boston.
Havre, 30.—Arrivé “La Savoie ',

de New-York.
Boston, 30. — Arrivé “‘lvernia "4

de Liverpool et Queenstown.

HORS DE DANGER
Le débardeur Numa Lachance, qui

a été enseveli dernièrement ‘sous u
amas de charbon à bord du. paquehot
‘Take Manitoba’' est maintenant dé«

médecins de l'hô«

 

 

claré sauf par les
pital Notre-Dame.
Le patient a pu réintégrer son dx

micile.
 nd

Le ‘’Journat** est publié t Ia Com
pagnle d'imprimerie industrielle, propriée
te J Es Ave Le chant a été magnifiaue. ire. . À. Carufel, gérant, 11
wus Delorimier. ‘ul. Beil Wat, Yaw,

La maison Dumaine et Cie fait tout.
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